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Général Ensio Siilasvuo Helsinki, le 13 février 1987. 

Mon Général, 

Je salue avec grand plaisir la publication de l'histoire des Obser- 
vateurs militaires des Nations unies au Moyen-Orient. Par leur 
performance, souvent couronnée de succès, ils ont mérité que la 
première présentation de l'histoire détaillée de leur organisation, 
l'ONUST, et la description de leur vie quotidienne depuis quarante 
ans, voie enfin le jour. 

J'exprime ma satisfaction avec d'autant plus de raison que l'auteur 
du livre, le général Le Peillet, connaît profondément la région et le 
conflit israélo-arabe. Il a travaillé à mes côtés, pendant l'hiver 1967- 
1968, pour l'implantation de nouveaux postes d'observation sur le 
canal de Suez. Je l'ai revu en 1978 et 1979 à Beyrouth alors qu'il 
était Attaché des Forces armées. A mon avis, le général Le Peillet 
est fait pour être l'historien de l'ONUST. 

Les idées suivantes peuvent être sorties de l'ouvrage : 
Les Observateurs ont éprouvé les plus grandes difficultés à remplir 

leur mission. Ils ont été soumis fréquemment à des conditions de 
travail pénibles, humiliantes ou dangereuses. C'est peut-être sur le 
canal de Suez, de 1967 à 1970, que le service était plus frustrant et 
exigeant que jamais. 

Ces officiers non armés ont néanmoins réussi à accomplir leur 
mission grâce à leur dévouement à la cause internationale, à leur 
impartialité et à leur courage. Comme base de leur solidarité, on 
trouve chez ces militaires appartenant aujourd'hui à 17 nations dif- 
férentes un véritable esprit de corps. 

En écrivant cette lettre-préface pour un livre français, je pense 
surtout aux nombreux officiers français qui ont servi sous mes ordres 
au Moyen-Orient. J'ai appris à les connaître comme des militaires 
compétents et courageux, dignes des vaillantes traditions militaires 
de la France. Ils ont joué un rôle considérable dans le succès de 
l'ONUST. 

En dépit de nombreux obstacles, les Observateurs ont accompli une 



tâche utile pour la cause de la paix. Ils ont agi en tant que médiateurs 
entre les parties et, en cas d'incidents, ils ont essayé de restaurer la 
paix. Quand les conditions étaient favorables ils ont pu maintenir le 
calme; mais même quand ils n'ont pas réussi dans leurs efforts, leurs 
rapports sur la situation ont été pour le secrétaire général de l'ONU 
la seule source sûre d'information. Enfin, les Observateurs ont contri- 
bué à la mise sur pied rapide des diverses forces de maintien de la 
paix créées au Moyen-Orient depuis 1956. 

Je ne vois pas une solution rapide du conflit israélo-arabe. En 
conséquence, la présence de l'ONUST sera indispensable aussi dans 
l'avenir. Dans le sens politique, l'ONUST demeure toujours très 
important, et cela pour trois raisons : d'abord, sa présence au Moyen- 
Orient n'est pas limitée dans le temps; autrement dit, le Conseil de 
Sécurité n'a pas besoin de prolonger son mandat tous les six mois 
comme dans le cas des forces armées. Deuxièmement, l'ONUST n'a 
pas de limites géographiques comme en ont les forces armées; elle 
couvre tous les cinq pays de la région. Troisièmement, les Observateurs 
ne viennent pas uniquement de petits ou moyens pays, mais y parti- 
cipent également trois des Membres permanents du Conseil de Sécu- 
rité  : les États-Unis, la France et l'Union soviétique. 



AVANT-PROPOS 

C'est au cours de l'hiver 1977-1978 que je conçus l'idée d'écrire ce 
livre. Je me trouvais à Beyrouth et je venais apprendre que quatre 
officiers de l'ONUST avaient été découverts, dans leur poste d'obser- 
vation frontalier, ligotés et bâillonnés. Je me doutais que cette révol- 
tante exaction, qui n'était que la dernière en date d'une longue série, 
passerait inaperçue de l'opinion mondiale, notamment de celle de mon 
pays, qui détachait pourtant vingt-cinq officiers dans cette organisation. 

Je me suis alors engagé, vis-à-vis de moi-même, à révéler un jour, 
sans ambages, les conditions dans lesquelles ces officiers observateurs 
en béret bleu accomplissent la mission dont ils ont été investis par le 
Conseil de Sécurité des Nations unies. Je me suis promis de faire 
connaître, en même temps que le rôle éminemment positif qu'ils jouent 
au Moyen-Orient depuis 1948, les obstacles, parfois inouïs, qui ont été 
fréquemment opposés à l'exécution de leur mission. Ce livre rend 
essentiellement un hommage à ces officiers qui, évoluant dans des 
régions où il est presque indécent de circuler sans armes, ne sont 
armés eux-mêmes, selon la belle formule de Dag Hammarskjôld, « que 
de l'autorité morale de l'ONU, de leur courage et de leur résolution ». 

C'est l'histoire de ces officiers (ils sont plusieurs milliers, dont 
plusieurs centaines de Français, à s'être succédé à l'ONUST en 
quarante ans) que j'ai entrepris d'écrire. J'ai voulu peindre la vie des 
observateurs sous tous ses aspects : travail quotidien, loisirs, drames, 
joies..., et raconter une partie de leurs aventures et de leurs mésaven- 
tures. J'ai essayé de montrer leur éblouissement -  source de bien des 
vocations -  lors de leur découverte du Moyen-Orient, l'intérêt passionné 
- mais toujours empreint d'une volonté opiniâtre d'objectivité -  qu'ils 
apportent à l'accomplissement de leur mission de paix, la satisfaction 
professionnelle qu'ils éprouvent à se frotter à des officiers d'autres 
nationalités, leur fierté, enfin, de se trouver à l'un de ces endroits où 
l'on voit l'Histoire s'accomplir et où même parfois, dans un fracas de 
chenilles et d'éclatements d'obus, on sent basculer le destin d'une 
nation. J'ai tenté également, en m'attardant sur quelques figures 
d'officiers, de montrer quels types d'hommes sont attirés par cette 



aventure. Chemin faisant, j'ai découvert, avec plaisir, des personnages 
parfois pittoresques, souvent hors du commun, toujours attachants, 
que j'ai voulu faire connaître à mes lecteurs. 

L'entreprise m'a mené plus loin que je ne l'escomptais, car il m'a 
bien fallu, pour rendre mon récit intelligible, le situer dans le cadre 
général du conflit israélo-arabe et donc en rappeler les nombreux 
développements. 

De plus, je n'ai pu éviter d'évoquer au passage -  de façon substan- 
tielle bien que marginale -  les forces (internationales ou multinatio- 
nales) de maintien de la paix, qui ont été engagées au Moyen-Orient 
depuis 1956. L'activité des observateurs de l'ONUST se trouve souvent 
liée à celle de ces forces, quand elle n'y est pas tout à fait intégrée, 
comme c'est le cas actuellement avec la FINUL, au Liban, et la 
FNUOD, dans le Golan. De même, il m'a paru difficile de ne pas 
faire une large mention des observateurs français, qui ont été envoyés 
à Beyrouth entre 1984 et 1986 (les « Casques Blancs ») et dont le rôle 
était complémentaire de celui des « Bérets Bleus ». 

Il résulte de tout cela un ouvrage assez différent de celui que j'avais 
projeté initialement d'écrire. On peut y trouver, en fait, la matière de 
trois livres distincts, qui seraient : 

-  une relation (historique) du conflit israélo-arabe et de la guerre 
du Liban; 

– une description (critique) des forces de maintien de la paix; 
-  un récit (souvent anecdotique) des activités des observateurs de 

l'ONUST. 
Puisse cet ouvrage, en dépit de ce mélange des genres -  qui risque 

de provoquer des grincements de dents chez les spécialistes du Moyen- 
Orient (historiens et analystes) -  ou, au contraire, pour cette raison, 
exciter l'attention du lecteur et l'amener à une réflexion utile sur les 
possibilités et les limites d'une action des Nations unies pour circons- 
crire et apaiser un conflit, à défaut de pouvoir en extirper les causes. 

Puisse-t-il également persuader les puissances et les organisations 
concernées de la nécessité d'accorder un plus grand respect à la 
personne et à l'honneur de ces représentants des Nations unies. 

Si, enfin, ce livre peut être utile -  ne serait-ce que comme une sorte 
de manuel de « savoir survivre » -  à des officiers (ou à toute autre 
personne) se destinant à exercer une activité dans les régions agitées 
du Moyen-Orient, je serais tout à fait récompensé du travail qu'il m'a 
demandé. 
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INTRODUCTION 

« Arrière, les canons ! » s'écriait à Genève en 1929 le brave Aristide 
Briand, instigateur, avec l'Américain Kellog, du célèbre pacte signé 
par 57 pays et mettant la guerre hors la loi. Aucune sanction n'ayant 
été prévue par la Société des Nations, ce pacte eut le sort que l'on 
sait. Lorsque la Seconde Guerre mondiale eut amené un nouveau 
tribut de trente-huit millions de morts, les responsables des nations 
jugèrent qu'il était temps de mettre un holà à la folie humaine. 

La Charte des Nations unies signée à San Francisco le 26 juin 1945 
par les représentants de 51 pays institua ainsi un système de sécurité 
collective. Celui-ci prévoit, pour la première fois, la prise de sanctions, 
économiques et militaires, contre un État reconnu coupable d'agression. 
Le chapitre VII de la Charte est consacré aux actions à mener « en 
cas de menaces contre la paix, de rupture de la paix et d'actes 
d'agression ». L'article 42 donne au Conseil de Sécurité le droit d'« en- 
treprendre, au moyen de forces aériennes, navales ou terrestres, toute 
action qu'il juge nécessaire au maintien ou au rétablissement de la 
paix et de la sécurité internationales ». Les forces armées nécessaires 
seront fournies par les États membres conformément à « des accords 
spéciaux » (article 43) tandis qu'un Comité d'état-major composé des 
« chefs d'état-major des membres permanents du Conseil de Sécurité » 
est « chargé de conseiller et d'assister le Conseil de Sécurité » (article 47). 

Malheureusement, ce système de sécurité collective -  si l'on excepte 
l'intervention en Corée, très particulière 1 -  ne put jamais être mis en 
œuvre. Les accords spéciaux ne purent être négociés, en raison des 
divergences apparues entre les positions américaine et soviétique -  
notamment sur la dimension et la localisation de la force à mettre à 
la disposition du Conseil de Sécurité. Quant au Comité d'état-major, 
il n'eut guère qu'une existence nominale 2 Dès le mois de juillet 1947, 

1. «Je n'avais aucun lien direct avec les Nations unies », déclara le général Mac 
Arthur, commandant en chef des troupes de l'ONU en Corée. 

2. Le Comité d'état-major continue de nos jours de se réunir périodiquement, au 
niveau des attachés militaires des cinq puissances. Mais on n'y discute guère que de la 



le C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  a d m i t  q u ' i l  n ' é t a i t  p a s  pos s ib l e  d ' a r r i v e r  à  u n  
a c c o r d  s u r  la c o n s t i t u t i o n  d ' u n e  a r m é e  i n t e r n a t i o n a l e .  « C ' e s t  d o n c ,  en  

c o n c l u t  P . M .  M a r t i n ,  t o u t  le s y s t è m e  d e  c o e r c i t i o n  m i l i t a i r e  d u  

c h a p i t r e  V I I  q u i  se  r é v è l e  c a d u c  : la s é c u r i t é  c o l l e c t i v e  a f a i t  l ong  feu.  
E n  c a s  d e  conf l i t ,  o n  n e  p e u t  c o m p t e r  s u r  l ' a r m é e  d e s  N a t i o n s  un ies .  

E t ,  c o m p t e  t e n u  d u  d r o i t  d e  ve to ,  il es t  m ê m e  difficile d ' e s p é r e r  u n e  

d é c i s i o n  d u  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é .  » D ' a u t a n t  p lus ,  q u e  « c h a q u e  m e m b r e  

p e r m a n e n t  d u  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  a  [ l u i - m ê m e ]  é t é  a g r e s s e u r  3 ». 

D è s  lors ,  « les c h a n g e m e n t s  q u i  son t  i n t e r v e n u s  d a n s  le m o n d e  d e p u i s  

la fin d u  X I X  s ièc le  [ n ' a y a n t ]  p r o f o n d é m e n t  a l t é r é  ni les  s t r u c t u r e s  

m e n t a l e s  ni les  p o l i t i q u e s  m i l i t a i r e s  [et] l a  m u l t i p l i c a t i o n  d u  n o m b r e  

d e s  É t a t s  à  p a r t i r  d e s  a n n é e s  s o i x a n t e  [ a y a n t ]  s e u l e m e n t  m u l t i p l i é  le 

nombre des armées nationales 4 », le pire était de nouveau à craindre. 
Pas pour les grandes puissances, toutefois, l'apparition, puis le déve- 
loppement de l'armée nucléaire ayant créé un équilibre de la terreur 
menant à une coexistence pacifique entre l'Est et l'Ouest. En revanche 
un grand nombre de conflits armés (une centaine depuis 1945, causant 
de quinze à vingt millions de morts) éclatèrent dans le tiers monde, 
sans que puissent fonctionner les mécanismes de sécurité collective de 
la Charte. 

C'est ainsi qu'apparut, comme un pis-aller, le concept de « maintien 
de la paix » qui diffère profondément de celui de la sécurité collective, 
car il n'est pas coercitif et exige l'acceptation de l'intervention de la 
force par les parties concernées. 

La première force engagée par les Nations unies au titre de ce 
concept fut la Force d'urgence expédiée en 1956 à Port-Saïd puis dans 
le Sinaï, pour obtenir le retrait du corps expéditionnaire franco- 
britannique et des forces israéliennes. Au total, sept forces furent ainsi 
mises en œuvre, dont quatre au Moyen-Orient5. Les conditions appor- 
tées à leur engagement (non-coercition et acceptation par toutes les 
parties) ne permettent pas à ces forces de maintien de la paix (peace- 
keeping) d'user de la contrainte pour remplir leur mission, à la 
différence de forces d'instauration de la paix (peace-making). En 
dépit de cette faiblesse organique, ces forces jouèrent un rôle positif, 
que l'on pourra apprécier à la lecture du présent ouvrage. Le lecteur 
est invité, lorsqu'il sera porté à juger sévèrement les carences de 

date de la réunion suivante. Les Soviétiques ont manifesté en 1987 leur intention de 
ressusciter le Comité d'état-major et de lui faire jouer le rôle prévu par la Charte. Ces 
avances, qui correspondent à la désaffectation américaine vis-à-vis de l'ONU, ont peu 
de chances d'aboutir à un résultat. 

3. Pierre-Marie Martin. « Introduction aux relations internationales », p. 169 et 171. 
Les agressions évoquées sont : l'invasion de la Hongrie (1956) puis de la Tchécoslovaquie 
(1968) par l'URSS, le débarquement franco-britannique à Port-Saïd (1956) l'intervention 
américaine à Saint-Domingue (1965), l'offensive chinoise contre le Vietnam (1979). 

4. Maurice Bertrand, « Refaire l'ONU! » p. 40 et 41. 
5. Voir en annexe n° 1 la liste de ces forces ainsi que des groupes d'observateurs. 
6. Le cas de l 'ONUC (Opération des Nations unies au Congo) est particulier. Il s'est 

agi, à partir de 1961, de mener de véritables opérations de police pour mettre fin à la 
sécession katangaise. 



c e r t a i n e s  fo rces ,  à  se s o u v e n i r  q u e  la r e s p o n s a b i l i t é  e n  r e v i e n t  a u  

C o n s e i l  d e  S é c u r i t é ,  c ' e s t - à -d i r e ,  e n  fa i t ,  a u x  g r a n d e s  p u i s s a n c e s ,  les 

fo rces  d e  m a i n t i e n  d e  la p a i x  n ' a y a n t  é t é  c r é é e s  q u e  c o m m e  p a l l i a t i f  

à  la f a i l l i t e  d u  s y s t è m e  d e  s é c u r i t é  co l l ec t ive .  
L a  c r é a t i o n  d e  la p r e m i è r e  f o r c e  d e  m a i n t i e n  d e  la p a i x  d a t e  d o n c  

d e  1956.  M a i s  a u p a r a v a n t ,  l ' O N U  a v a i t  d é j à  r e c o u r u  à  d e s  g r o u p e s  

d ' o b s e r v a t e u r s  m i l i t a i r e s  p o u r  c o n t r ô l e r  l ' e x é c u t i o n  d e  ce s sez - l e - f eu  

d a n s  d e u x  r é g i o n s  s ens ib l e s  : e n  P a l e s t i n e ,  en  1 9 4 8 ;  à  la f r o n t i è r e  indo-  

pakistanaise, en 1949 7 Ces deux groupes, qui présentent la particu- 
larité d'être encore en place aujourd'hui, disposaient de bien peu de 
moyens pour l'exécution de leur mission. Les officiers observateurs, 
qui « n'étaient armés que de l'autorité morale de l'ONU » et dont la 
liberté de mouvement était réduite, dépendaient totalement, pour le 
succès de leur tâche, de la bonne volonté des deux parties. 

Les difficultés qu'ils rencontrèrent sont largement exposées dans le 
présent ouvrage, pour ce qui concerne le groupe de Palestine, devenu 
en 1949 l'Organisation pour la Surveillance de la Trêve en Palestine, 
ou ONUST. Ces difficultés étaient, certes, la conséquence de l'in- 
croyable imbroglio dans lequel la duplicité britannique avait plongé 
cette région promise à la fois aux Arabes et aux Juifs. Mais la seule 
mesure qui eût pu éviter la guerre de 1948 et qui était l'envoi en 
Palestine d'une force des Nations unies pour y faire exécuter la décision 
de partage de l'Assemblée générale se heurta, au Conseil de Sécurité, 
au refus des États-Unis et de la Grande-Bretagne (l'URSS y étant, 
pour sa part, favorable). L'envoi, après les premiers combats, d'un 
groupe d'une centaine d'officiers pour faire respecter le cessez-le-feu, 
empêcher les débarquements d'armes et interdire l'entraînement mili- 
taire des nouveaux immigrés juifs n'était qu'un médiocre pis-aller, 
voué dès le départ à l'échec. 

De leur côté, les Arabes portent la lourde responsabilité de n'avoir 
pu affronter avec réalisme la situation créée par l'immigration juive 
et par la décision de partage de l 'ONU et de s'être laissé emporter à 
des réactions à la fois passionnelles et dogmatiques qui les amenèrent, 
au fil des années, de refus en refus, à perdre la totalité de la terre 
palestinienne. Quant aux Juifs, s'il n'est pas possible de leur porter 
grief d'avoir voulu gagner une patrie-refuge pour fuir les pogroms du 
XIX siècle puis les massacres hitlériens, force est bien de reconnaître 
que leurs chefs n'ont jamais eu l'intention de s'en tenir aux limites 
que leur avait fixées l'ONU. Portés par une vision historico-religieuse 
du destin de leur peuple qui faisait abstraction de l'implantation arabe 
en Palestine, ils mirent à profit l'intransigeance de leurs adversaires 
pour s'assurer le contrôle d'un vaste territoire, qu'ils sont finalement 
incapables aujourd'hui de peupler. 

7. En septembre 1947, une mission d'observation avait déjà été créée à la demande 
de la Grèce, qui accusait l'Albanie, la Bulgarie et la Yougoslavie d'entretenir la guérilla 
au nord du pays. Mais les observateurs de l'« UNSCOB » (United Nations Special 
Committee in the Balkans) se réduisirent aux attachés militaires et aux consuls en poste 
dans la région. L'« UNSCOB » dura quatre années. 



L a  c o n s é q u e n c e  d e  c e t t e  s i t u a t i o n ,  d o n t ,  n o u s  l ' a v o n s  vu,  l ' O N U  

a s s u m e  d e p u i s  l ' é v a c u a t i o n  b r i t a n n i q u e  la p lu s  g r a n d e  r e s p o n s a b i l i t é ,  

e s t  u n  conf l i t  d e  q u a r a n t e  a n n é e s  q u i  p o r t a  le f e u  s u r  les  t e r r i t o i r e s  

d e  t o u s  les p a y s  a r a b e s  l i m i t r o p h e s  d ' I s r a ë l .  

N o u s  v e r r o n s  p lu s  loin q u e  l ' O N U  ne  m é n a g e a  p a s  ses  e f for t s  -  p a r  
d ' i n n o m b r a b l e s  m é d i a t i o n s ,  le g o n f l e m e n t  d e s  e f fec t i f s  d e  ses  obse r -  

v a t e u r s  ( p o r t é s  à  3 0 0 )  e t  le d é p l o i e m e n t  d e  q u a t r e  f o r c e s  d ' i n t e r p o s i t i o n  

s u c c e s s i v e s  -  p o u r  t e n t e r  d e  c o r r i g e r  son  i n c o n s é q u e n c e  in i t i a l e  e t  d e  

r e s t a b i l i s e r  la r é g i o n .  L e  conf l i t  s ' e s t  c e r t e s  a p a i s é .  U n e  p a i x  v é r i t a b l e  

a  m ê m e  é t é  c o n c l u e  e n t r e  I s r a ë l  e t  l ' É g y p t e .  M a i s  le p r o b l è m e  non  

r é s o l u  d u  p e u p l e  p a l e s t i n i e n  ( d e v e n u  le « p e u p l e  e n  t r o p  » d e  la r é g i o n )  

f a i t  p e s e r  en  p e r m a n e n c e  s u r  les t ê t e s  d e s  I s r a é l i e n s  u n e  l o u r d e  é p é e  

d e  D a m o c l è s .  Q u a n t  a u  L i b a n ,  v i c t i m e  i m p r é v u e  d e  la d é c i s i o n  de  

p a r t a g e  d u  29  n o v e m b r e  1947 ,  n ' a y a n t  p u  s u p p o r t e r  l ' i r r u p t i o n  m a s s i v e  
( e t  t u r b u l e n t e )  d e s  r é f u g i é s  p a l e s t i n i e n s ,  il s ' e s t  d é c h i r é  e t  a  c o n s t i t u é  

a ins i  u n e  p r o i e  f a c i l e  p o u r  l ' a p p é t i t  d e  son vois in  s y r i e n  e t  les a m b i t i o n s  
r é v o l u t i o n n a i r e s  d e s  k h o m e y n i s t e s .  

Q u e l  d e s t i n  p e u t - o n  p r é v o i r  a u j o u r d ' h u i  p o u r  ce  P r o c h e - O r i e n t  où ,  

d e p u i s  l ' é m e r g e n c e  d u  p h é n o m è n e  f o n d a m e n t a l i s t e  -  amp l i f i é  p a r  

l ' é n o r m e  v a g u e  v e n u e  d e  P e r s e  - ,  le conf l i t  i s r a é l o - a r a b e  c o m m e n c e  à 

p a r a î t r e  m i n e u r ?  

C ' e s t  c e  q u e  n o u s  e s s a y e r o n s ,  a v e c  m o d e s t i e ,  d ' é v a l u e r ,  a p r è s  q u e  
n o u s  a u r o n s  d é v i d é  le fil d e s  é v é n e m e n t s  q u i  y s o n t  s u r v e n u s  a u  c o u r s  

d e s  q u a r a n t e  d e r n i è r e s  a n n é e s .  
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C H A P I T R E  1 

L E S  P R É M I C E S  D U  C O N F L I T  
I S R A É L O - A R A B E  

( 1 9 1 7 - 1 9 4 8 )  

« Nous travaillons ensemble pour un Proche-Orient 
réformé et ranimé et nos deux mouvements se 
complètent l'un l'autre. Le mouvement juif est un 
mouvement national et non un mouvement impéria- 
liste (...) et il y a place en Syrie pour nous deux. » 

Prince Fayçal -  1919 
(Déclaration au sioniste 

américain Félix Frankfurter) 

Theodor Herz l  et la dégradat ion du capitaine Dreyfus 

Le point de départ  du conflit israélo-arabe, qui ensanglante le Proche- 
Orient  depuis plus de quarante  ans, peut être trouvé dans une lettre 
adressée le 2 novembre 1917 par Ar thur  J. Balfour, secrétaire d 'É ta t  
aux Affaires étrangères du gouvernement bri tannique,  à Lord Lionel 
W. Rothschild, ardent  défenseur des thèses sionistes. Par  ce document,  
la Grande-Bretagne s 'engage à promouvoir « l 'établissement en Pales- 
tine d 'un foyer national pour le peuple ju i f  ». 

La déclaration Balfour couronne les efforts de persuasion déployés 
depuis plusieurs années par celui qui deviendra en 1949 le premier  
président de la Républ ique d ' Israël  : Cha ïm Weizmann.  

Mais cette décision historique est l 'aboutissement d 'un long travail 
de préparat ion accompli p récédemment  par Theodor Herzl. C'est  sans 
doute l ' acharnement  de ce Jui f  viennois à promouvoir le mouvement  
sioniste et le harcèlement  auquel il soumit pendant  près de dix ans 
les gouvernements européens, qui ouvrirent la voie à l 'engagement 
britannique. 

Le 5 janvier 1895, Theodor Herzl, journaliste en poste à Paris, avait 
reçu le choc qui devait  faire basculer son existence et le je ter  dans le 
militantisme juif. Ce jour-là, par  un petit  matin glacé, il assiste, dans 
la cour Morland de l 'École militaire, avec un groupe de journalistes, 
à la dégradation du capitaine Alfred Dreyfus. Lorsque Theodor Herzl  
entend la foule c r i e r :  « A  mort! Mort  aux Ju i fs !»  et qu'il voit un 



ad judan t  de la garde  républicaine a r racher  les galons du képi et des 
manches  de l'officier français puis briser son sabre, il est choqué au 
plus profond de lui-même. Alors qu'il  n 'a  eu jusqu'alors  du judaïsme 
qu 'une  très vague notion, il découvre bru ta lement  le problème jui f  
dans toute son acuité.  « L'affaire Dreyfus,  écriront dans les années 20 
les frères Tharaud ,  lui révéla cet te  vieille chose oubliée : qu 'un  Juif, 
si dé taché  qu'il soit des habi tudes ancestrales, demeure  toujours, au 
milieu des nations où son destin l'oblige à vivre, quelqu 'un de différent, 
de bizarre,  de suspect, contre lequel de vieilles haines sont toujours 
prêtes à s'éveiller 1 Il prend conscience, au  moment  de cette dégra- 
dation, que  la seule issue, pour les Juifs, est la création d 'un Éta t  qui 
leur soit propre. » 

Il consacre alors sa vie au sionisme. En  1896, il publie Der  Judens-  
t aa t  ( l 'É ta t  juif).  En 1897, il convoque à Bâle le premier  Congrès 
sioniste mondial,  qui consacre la naissance officielle du mouvement  
sioniste. Il ba lancera  longtemps entre plusieurs territoires d 'accueil  : 
Palestine, Argentine,  Chypre ,  Sinaï, Ouganda. . .  En 1903, convaincu 
par l 'horrible pogrom de Kichinev (en Bessarabie) de l 'urgence d 'une 
solution, Kerzl  propose au VIe Congrès sioniste de choisir l 'Ouganda,  
offert par  la Grande-Bretagne.  Le Congrès accepte  d 'envoyer une 
commission en Afr ique orientale mais le projet sera abandonné par le 
V I I  Congrès,  réuni après la mort  de Herzl,  qui survient en 1904. Les 
efforts des sionistes s 'orienteront dès lors uniquement  vers l ' installation 
d 'un  Foyer national en Palestine. 

Le j e u  ambigu  de Londres 

En raison de l 'opposition du pouvoir ot toman, il faudra  cependant  
a t tendre  la Première  Guer re  mondiale pour que ce projet commence 
à prendre corps sérieusement.  L 'adhésion bri tannique sera détermi- 
nante. On peut  s ' interroger sur les raisons qui inciteront la Grande-  
Bretagne à épouser la cause sioniste. Parmi  celles-ci figurent certai- 
nement  les pressions continuelles exercées sur elle par les dirigeants 
du mouvement  sioniste, dont  la personnalité la plus en vue, Cha ïm 
Weizmann ,  possède « un don de persuasion irrésistible et même  
e f f r a y a n t  ». Elle se trouve très sollicitée par le président des États- 
Unis, Thomas  W. Wilson, lui-même poussé par les sionistes d 'Amé- 
rique 3 

Il faut  compter  aussi avec l 'engouement  de l 'époque pour les idées 

1. Jérôme et Jean Tharaud, L'an prochain à Jérusalem. 
2. Selon un observateur non juif cité par Walter Laqueur dans son Histoire du 

Sionisme (p. 511). La volonté de Lloyd George de récompenser le Dr Weizmann, pour 
la part qu'il prit à l'effort de guerre britannique (il inventa un nouveau procédé de 
fabrication des explosifs qui palliait l'absence d'alcool de bois), est considérée par 
certains (dont Alain Decaux) comme la cause déterminante de la décision britannique 
en faveur du sionisme. 

3. En 1914, il y avait 3 500 000 Juifs aux États-Unis. 



n a t i o n a l i s t e s  : p o u r q u o i  r e f u s e r  a u x  J u i f s  ce  q u e  l ' on  s ' a p p r ê t e  à  d o n n e r  
a u x  H o n g r o i s ,  a u x  T c h è q u e s ,  a u x  Po lona i s ,  etc. ? E t  pu i s ,  c ' e s t  l ' é p o q u e  

g l o r i e u s e  d e  la c o l o n i s a t i o n  e t  l ' i d é e  d e  vo i r  le d é s e r t  d ' O r i e n t  m i s  en  

v a l e u r  p a r  d e  v a i l l a n t s  co lons  j u i f s  t r o u v e  d e  n o m b r e u x  p a r t i s a n s .  

M a i s  il es t  diff ici le d e  n e  p a s  vo i r  d a n s  le r a l l i e m e n t  d e  la G r a n d e -  

B r e t a g n e  u n e  m a n œ u v r e  p o u r  d é f e n d r e  ses  i n t é r ê t s  a u  M o y e n - O r i e n t .  

L a  T u r q u i e  é t a n t  e n t r é e  en  g u e r r e  a u x  c ô t é s  d e  l ' A l l e m a g n e ,  les 

Al l iés  se  p r o m e t t e n t  b i e n  d e  s ' e n  p a r t a g e r  les  d é p o u i l l e s .  L a  F r a n c e  a 

d e s  v isées  s u r  la S y r i e ,  u n e  g r a n d e  S y r i e  si poss ib le ,  i n c l u a n t  la 

P a l e s t i n e .  L a  G r a n d e - B r e t a g n e  es t ,  d e  son cô té ,  s u r t o u t  i n t é r e s s é e  p a r  

l ' e x p l o i t a t i o n  d e s  c h a m p s  p é t r o l i f è r e s  i r a k i e n s  e t  p a r  le c o n t r ô l e  d e  la 

T r a n s j o r d a n i e ,  q u i  b o r d e  la m e r  R o u g e .  P a r  les a c c o r d s  S y k e s - P i c o t ,  
c o n c l u s  le 16 m a i  1916 ,  les d e u x  p a y s  se s o n t  a ins i  r é p a r t i s  c e t t e  r é g i o n  

d u  M o y e n - O r i e n t  D a n s  c e s  c o n d i t i o n s ,  l ' é t a b l i s s e m e n t  e n  P a l e s t i n e  

d ' u n  É t a t  j u i f  p a r r a i n é  p a r  L o n d r e s  n e  p e u t  q u e  s e r v i r  l e s  i n t é r ê t s  

b r i t a n n i q u e s  e n  g a r d a n t  l a  F r a n c e  à  d i s t a n c e  d e  l ' É g y p t e  e t  d u  c a n a l  

d e  S u e z .  « N o u s  p o u v o n s  r a i s o n n a b l e m e n t  d i r e ,  é c r i v a i t  e n  1 9 1 4  C h a ï m  

W e i z m a n n ,  q u e  s i  l a  P a l e s t i n e  p a s s a i t  d a n s  l a  s p h è r e  d ' i n f l u e n c e  

b r i t a n n i q u e  e t  s i  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  e n c o u r a g e a i t  u n e  c o l o n i s a t i o n  

j u i v e  d a n s  c e  q u i  s e r a i t  u n e  d e  s e s  d é p e n d a n c e s ,  n o u s  p o u r r i o n s  y  a v o i r  

u n  m i l l i o n  d e  J u i f s ,  e t  p e u t - ê t r e  p l u s ,  d ' i c i  v i n g t  o u  t r e n t e  a n s ;  i l s  

m e t t r a i e n t  l e  p a y s  e n  v a l e u r ,  y  r a m è n e r a i e n t  l a  c i v i l i s a t i o n  e t  m o n t e -  

r a i e n t  e f f i c a c e m e n t  l a  g a r d e  d e v a n t  l e  c a n a l  d e  S u e z  5  » 

M a i s ,  d a n s  l e  m ê m e  t e m p s ,  p a r  l ' i n t e r m é d i a i r e  d e  l e u r  h a u t - c o m m i s -  

s a i r e  e n  É g y p t e ,  S i r  H e n r y  M a c  M a h o n ,  l e s  B r i t a n n i q u e s  p r o m e t t e n t  

à  u n  p r i n c e  h a c h é m i t e ,  H u s s e i n ,  c h é r i f  d e  L a  M e c q u e ,  l a  p r é s i d e n c e  

d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  a r a b e  -  q u i  s e r a i t  c r é é e  a p r è s  l a  g u e r r e  -  e t  

s ' e n g a g e n t  à  f a i r e  d o n n e r  l ' I r a k  e t  l a  S y r i e  à  s o n  f i l s  F a y ç a l ,  l a  

T r a n s j o r d a n i e  e t  l a  P a l e s t i n e  à  s o n  f i l s  A b d a l l a h .  E n  é c h a n g e  d e  c e t t e  

p r o m e s s e ,  H u s s e i n  a c c e p t e  d e  l e v e r  l ' é t e n d a r d  d e  l a  r é v o l t e  c o n t r e  

l ' o c c u p a n t  t u r c .  

D u  « F o y e r  » à  l ' «  É t a t  » j u i f  ( 1 9 1 7 - 1 9 3 7 )  

S ' é t a n t  a i n s i  e n g a g é e  c o n t r a d i c t o i r e m e n t  à  l ' é g a r d  d e s  F r a n ç a i s  e t  

d e s  A r a b e s ,  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  p l o n g e  e n c o r e  u n  p e u  p l u s  d a n s  

l ' a m b i g u ï t é  e n  a n n o n ç a n t  l e  2  n o v e m b r e  1 9 1 7  q u ' e l l e  « e n v i s a g e a i t  

f a v o r a b l e m e n t  l ' é t a b l i s s e m e n t  e n  P a l e s t i n e  d ' u n  f o y e r  n a t i o n a l  p o u r  l e  

p e u p l e  j u i f  e t  q u ' e l l e  e m p l o i e r a i t  t o u s  s e s  e f f o r t s  p o u r  f a c i l i t e r  l a  

r é a l i s a t i o n  d e  c e t  o b j e c t i f  » .  D a n s  s a  l e t t r e ,  L o r d  B a l f o u r  p r é c i s e  t o u t  

4. En fait, le texte des accords Sykes-Picot était d'une grande complexité et se prêtait 
à de futures manipulations. Ainsi, la Palestine -  qui faisait partie de la Syrie, reconnue 
comme zone d'influence française -  devrait en être détachée pour être confiée à une 
« administration internationale dont la forme devait être décidée d'accord avec les autres 
alliés et les représentants du chérif de La Mecque ». 

5. Chaïm Weizmann, Trial and Error (Londres 1950), p. 191, cité par « l'ABC du 
problème palestinien », Beyrouth. 



de même que « rien ne serait fait qui puisse porter atteinte aux droits 
civils et religieux des communautés non juives existant en Palestine ». 
Cette déclaration est approuvée par les États-Unis, la France et l'Italie. 
Elle sera entérinée par la Conférence de San Remo, en avril 1920, et 
incorporée au mandat britannique sur la Palestine. 

L'attitude des responsables arabes à l'égard de la Déclaration 
Balfour est très controversée. Fayçal, fils du roi du Hedjaz, Hussein, 
lors de sa rencontre avec Weizmann, à Akaba, en mai 1918, l'assure 
d e  s e s  b o n n e s  i n t e n t i o n s  à  l ' é g a r d  d e s  a s p i r a t i o n s  s i o n i s t e s  6. D a n s  

l ' a c c o r d  q u ' i l  s i g n e  a v e c  W e i z m a n n  l e  3  j a n v i e r  1 9 1 9 ,  i l  d é c l a r e  

r e n o n c e r  à  t o u t e  r e v e n d i c a t i o n  s u r  l a  P a l e s t i n e ,  q u i  d o i t  d e v e n i r  l e  

t e r r i t o i r e  d e s  J u i f s ,  d i s t i n c t  d u  n o u v e l  É t a t  a r a b e .  M a i s  F a y ç a l ,  s e m b l e -  

t - i l ,  e s t  a l o r s  m a l  i n f o r m é  d e  l a  s i t u a t i o n  e n  P a l e s t i n e ,  à  l a q u e l l e  i l  n e  

p o r t e  q u ' u n  i n t é r ê t  l i m i t é .  Q u o i  q u ' i l  e n  s o i t ,  l ' i m m i g r a t i o n  j u i v e  

m a s s i v e  q u i  s u i v r a  l a  f i n  d e  l a  P r e m i è r e  G u e r r e  m o n d i a l e  7 s u s c i t e r a  

u n e  h o s t i l i t é  g é n é r a l e  d e  l a  p a r t  d e s  A r a b e s .  P l u s i e u r s  c o n g r è s  a r a b e s  

r e j e t t e r o n t  p u b l i q u e m e n t  l a  D é c l a r a t i o n  B a l f o u r  e t  d é n o n c e r o n t  l a  

c o l o n i s a t i o n  j u i v e  d e  l a  P a l e s t i n e  8  D e s  m a n i f e s t a t i o n s  v i o l e n t e s  s o n t  

o r g a n i s é e s  c o n t r e  l e s  s i o n i s t e s .  D è s  1 9 2 0 ,  c e u x - c i  o r g a n i s e n t  u n e  a r m é e  

s e c r è t e ,  l a  H a g a n a h  ( q u i  s i g n i f i e  «  d é f e n s e  » ) .  

É c h a u f f o u r é e s ,  é m e u t e s  e t  a t t e n t a t s  v o n t  a l l e r  e n  s ' i n t e n s i f i a n t .  A  

p a r t i r  d e  1 9 3 6 ,  l e s  A r a b e s  e n t r e n t  e n  r é b e l l i o n  o u v e r t e  c o n t r e  l ' a d -  

m i n i s t r a t i o n  b r i t a n n i q u e .  L a  r é p r e s s i o n  e s t  s é v è r e  e t ,  à  l a  f i n  d e  1 9 3 9 ,  

l a  r é v o l t e  a r a b e  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  m a t é e .  

E n  1 9 3 7 ,  u n e  c o m m i s s i o n  d ' e n q u ê t e  d i r i g é e  p a r  L o r d  P e e l  j u g e  

i l l é g a l e  l a  D é c l a r a t i o n  B a l f o u r ,  à  p r o p o s  d e  l a q u e l l e  l e s  A r a b e s  n ' o n t  

p a s  é t é  c o n s u l t é s .  « L a  r e c o n n a i s s a n c e  i n t e r n a t i o n a l e  d u  d r o i t  d e s  J u i f s  

à  r e v e n i r  d a n s  l e u r  a n c i e n n e  p a t r i e ,  d i t  l e  r a p p o r t  P e e l ,  n ' i m p l i q u e  p a s  

l a  r e c o n n a i s s a n c e  d u  d r o i t  d e s  J u i f s  à  g o u v e r n e r  l e s  A r a b e s  c o n t r e  

l e u r  v o l o n t é .  »  E s t i m a n t  q u ' i l  e s t  d é s o r m a i s  i m p o s s i b l e  d e  m a î t r i s e r  l e  

c o n f l i t  q u i  a  s u r g i ,  L o r d  P e e l  c o n c l u t  à  l a  n é c e s s i t é  d ' u n  p a r t a g e  d u  

p a y s ,  a v e c  l ' a t t r i b u t i o n  a u x  J u i f s  d ' u n  p e t i t  É t a t  s i t u é  d a n s  l a  p a r t i e  

o u e s t  d e  l a  P a l e s t i n e  e t  r e p r é s e n t a n t  e n v i r o n  2 0  %  d e  l a  s u p e r f i c i e  d u  

p a y s .  L e  r e s t e  s e r a i t  r é u n i  à  l a  T r a n s j o r d a n i e .  P o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  

l e  t e r m e  d ' É t a t  j u i f  s e  s u b s t i t u e  d a n s  u n  d o c u m e n t  b r i t a n n i q u e  à  c e l u i  

d e  F o y e r  j u i f .  

L e  r e j e t  d e  l a  s o l u t i o n  f é d é r a l e  

I l  e x i s t e  p e u t - ê t r e  u n e  a u t r e  s o l u t i o n  a u  p r o b l è m e  p o s é  : c e l l e  d ' u n  

É t a t  f é d é r a l ,  g r o u p a n t  l a  T r a n s j o r d a n i e  e t  l a  P a l e s t i n e .  C ' e s t  c e t t e  

6. Walter Laqueur, Histoire du Sionisme, p. 264. 
7. De quelques dizaines de milliers en 1918 (environ 7 % de la population totale en 

Palestine) le nombre des Juifs se trouva porté à environ 400 000 en 1939. 
8. Le Congrès palestinien de 1919, qui s'était tenu à Jérusalem, avait insisté sur 

l'appartenance de la Palestine à la Syrie. L'apparition du nationalisme palestinien fut 
retardée par la séparation administrative des deux territoires, placés sous des mandats 
différents. 



f o r m u l e  q u e  p r é c o n i s e  en  1938 l ' é m i r  A b d a l l a h  d e  T r a n s j o r d a n i e  : il 

s u g g è r e  u n e  f é d é r a t i o n  d e  c a n t o n s  j u i f s  e t  d e  c a n t o n s  a r a b e s ,  a v e c  u n e  

r e p r é s e n t a t i o n  j u i v e  a u  P a r l e m e n t  e t  a u  g o u v e r n e m e n t .  L ' i m m i g r a t i o n  
j u i v e  d e v r a ,  d a n s  ce  cas ,  ê t r e  r é d u i t e  à  u n  n o m b r e  r a i s o n n a b l e  9 

M a i s  ce  p l a n ,  q u i  n e  s e r a  d ' a i l l e u r s  p a s  a c c e p t é  p a r  les  a u t r e s  É t a t s  

a r a b e s ,  ne  p e u t  p a s  n o n  p lu s  r e c e v o i r  l ' a v a l  d e s  s ionis tes .  L o r s q u e  le 

g o u v e r n e m e n t  C h a m b e r l a i n  -  a p r è s  l ' é c h e c  d e  la C o n f é r e n c e  d e  
L o n d r e s  ( f é v r i e r - m a r s  1939) ,  où  il t e n t e  e n  v a i n  d e  r é u n i r  les d é l é g u é s  

d e  l ' A g e n c e  j u i v e  a v e c  les r e p r é s e n t a n t s  d e s  A r a b e s  p a l e s t i n i e n s  e t  

des  p u i s s a n c e s  a r a b e s  -  p r o p o s e  d a n s  u n  L i v r e  B l a n c  l ' é t a b l i s s e m e n t  
d ' u n  É t a t  p a l e s t i n i e n  o ù  les d e u x  c o m m u n a u t é s  se p a r t a g e r a i e n t  le 

g o u v e r n e m e n t ,  c ' e s t  u n  to l lé  g é n é r a l .  P o u r  les s ion is tes ,  il s ' a g i t  d ' u n  

r e c u l  s u r  l ' i d é e  d e  p a r t a g e .  Q u a n t  a u x  A r a b e s ,  ils r e f u s e n t  n o n  

s e u l e m e n t  le p a r t a g e  m a i s  aus s i  l ' i d é e  d ' u n  É t a t  b i n a t i o n a l .  

Le  f i a s c o  b r i t a n n i q u e  

L e  L i v r e  B l a n c  p r é v o y a i t  l ' i m m i g r a t i o n  d e  7 0  0 0 0  J u i f s  s e u l e m e n t  

e n t r e  1939  e t  1944,  d e  f a ç o n  à  ce  q u e  le n o m b r e  d e s  J u i f s  ne  d é p a s s e  

p a s  le t i e r s  d e  la p o p u l a t i o n  t o t a l e  d u  pays .  
P e n d a n t  la S e c o n d e  G u e r r e  m o n d i a l e  les B r i t a n n i q u e s  s ' e n  t i e n d r o n t  

s t r i c t e m e n t  à  ce  c o n t i n g e n t e m e n t ,  d a n s  l ' e s p o i r  d e  s ' a t t i r e r ,  c o n t r e  

l ' A l l e m a g n e ,  les s y m p a t h i e s  a r a b e s ,  le c o n c o u r s  d e s  J u i f s  c o n t r e  les  
n a z i s  l e u r  é t a n t  a s su ré .  U n e  B r i g a d e  j u i v e  d e  3 5 0 0  h o m m e s  es t  c r é é e  

en  1943 e t  p a r t i c i p e  à la c a m p a g n e  d ' I t a l i e .  M a i s ,  d è s  1944,  l ' i m m i -  

g r a t i o n  j u i v e  e s t  t o t a l e m e n t  s u s p e n d u e .  L ' I r g o u n ,  q u ' a n i m e  M e n a h e m  
Beg in ,  e n g a g e  la l u t t e  c o n t r e  la  p u i s s a n c e  m a n d a t a i r e .  E n  1945,  d e s  

mi l l i e r s  d e  r é f u g i é s  s o r t e n t  d e s  c a m p s  a l l e m a n d s  e t  d e m a n d e n t  à  

g a g n e r  la P a l e s t i n e .  M a i s  la G r a n d e - B r e t a g n e ,  s o u c i e u s e  d e  c o n s e r v e r  

l ' a m i t i é  d e s  É t a t s  m u s u l m a n s ,  à  l ' h e u r e  o ù  l ' I n d e  e t  l ' É g y p t e  e x i g e n t  

l e u r  i n d é p e n d a n c e  e t  o ù  les p a r t i s  n a t i o n a l i s t e s  r é c l a m e n t  à  B a g d a d  
l ' a b o l i t i o n  d u  t r a i t é  a n g l o - i r a k i e n  d e  1 9 3 0  10 c o n t i n u e  d e  f r e i n e r  l ' im-  

m i g r a t i o n .  L e s  a t t e n t a t s  d e  l ' I r g o u n  e t  d u  g r o u p e  e x t r é m i s t e  S t e r n  

c o m m e n c e n t  à  é b r a n l e r  l ' o p i n i o n  b r i t a n n i q u e .  L a  d e s t r u c t i o n  d e  l ' h ô t e l  

K i n g  D a v i d ,  q u a r t i e r  g é n é r a l  d u  g o u v e r n e m e n t  b r i t a n n i q u e  en  P a l e s -  
t ine ,  le 2 2  j u i l l e t  1946,  f a i t  91 t u é s  (41 A r a b e s ,  25  B r i t a n n i q u e s  e t  

17 Ju i f s ) .  F i n a l e m e n t ,  d e v a n t  l ' i m p o s s i b i l i t é  d e  t r o u v e r  e l l e - m ê m e  u n e  

s o l u t i o n  a c c e p t a b l e  p a r  les d e u x  p a r t i e s ,  la G r a n d e - B r e t a g n e  d é c i d e  

d e  r e t i r e r  son  é p i n g l e  d u  j e u  e t  confie  à  l ' O N U  le soin d e  t r o u v e r  u n  

a r r a n g e m e n t .  L a  t h è s e  se lon  l a q u e l l e  l a  G r a n d e - B r e t a g n e ,  t a b l a n t  s u r  

l ' o p p o s i t i o n  E s t - O u e s t  a u x  N a t i o n s  un ies ,  e s p é r a i t  q u ' a u c u n e  d é c i s i o n  

n ' y  s e r a i t  p r i s e  e t  q u e ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  son  m a n d a t  p o u r r a i t  se pou r -  
su iv re ,  a  é t é  a v a n c é e  1 1  lui  f a u t  c o m p t e r  n é a n m o i n s  a v e c  la l a s s i t u d e  

9. Hussein de Jordanie, Mon métier de Roi, p. 96. 
10. Conclu pour une période de vingt-cinq ans. 
11. Walter Laqueur, Histoire du Sionisme, p. 623. 



de son opinion publique qui souhaite véritablement être débarrassée 
de ce fardeau. 

L'ONU se prononce pour deux États (29 novembre 1947) 

Le 28 avril 1947, l'Assemblée générale des Nations unies décide la 
création d'une Commission spéciale pour la Palestine : l'« UNS- 
COP » 12. Dans son rapport publié quatre mois plus tard, la Commission 
-  qui s'est rendue en Palestine et a notamment assisté au navrant 
épisode de l'Exodus -  soumet deux propositions. Celle de la majorité 
préconise la création de deux États indépendants, liés par une union 
économique et l'instauration d'un régime de tutelle de l'ONU sur 
Jérusalem. La proposition de la minorité est la création d'un État 
fédéral indépendant. Le 29 novembre 1947, l'Assemblée générale se 
prononce en faveur du plan proposé par la majorité (résolution 181). 
Votent notamment pour cette solution du partage : les États-Unis, 
l'URSS, la France 13 

Le résultat représente un succès pour le secrétaire général, le 
Norvégien Trygve Lve, qui, depuis les affaires d'Iran, de Turquie et 
de Grèce, est hanté par la rivalité des deux super-puissances et voit 
dans ce vote l'occasion d'amener celles-ci à agir en commun. De plus, 
il a besoin d'un succès international pour consolider définitivement 
aux yeux du monde entier la position de l'Organisation. 

La collusion américano-soviétique n'est évidemment qu'apparente. 
Le vote positif des États-Unis n'était même pas vraiment acquis à 
l'avance. Si le président Truman est personnellement très favorable 
aux Juifs, il dut imposer ses vues au Département d'État beaucoup 
plus enclin à favoriser les Arabes. Depuis l'accord historique conclu 
le 14 février 1945 à bord du croiseur Quincy entre Roosevelt et Ibn 
Séoud, qui assurait aux États-Unis le monopole de l'exploitation des 
richesses pétrolières d'Arabie jusqu'à l'an 2025 14 la politique améri- 
caine est devenue très sensible aux réactions des États arabes. Comme 
des rumeurs circulent à ce moment sur un prochain épuisement des 
réserves pétrolières américaines, le Pentagone (et les trusts pétroliers) 
se montrent anxieux à l'idée que le pétrole du golfe Persique pourrait 
soudain faire défaut aux États-Unis. Aussi Truman dut-il faire acte 
d'autorité à plusieurs reprises, au cours de ce vote -  ainsi que de ceux 
qui suivirent -  pour que satisfaction fût donnée aux Juifs l5 

L'URSS, de son côté, voit peut-être par la création d'un État juif 

12. United Nations Special Committee on Palestine. 
13. 33 pays votèrent « pour »; 13 « contre »; 10 s'abstinrent. 
14. Les réserves pétrolières d'Arabie étaient estimées à 2 milliards de tonnes soit 

42 % du pétrole mondial connu. 
15. « Désolé, Messieurs, mais je dois répondre à des centaines de milliers de gens 

qui souhaitent ardemment le succès du sionisme; je n'ai pas des centaines de milliers 
d'Arabes parmi mes électeurs », déclarait Truman en 1945 à quatre ambassadeurs 
américains dans les pays arabes (propos rapportés par W.A. Eddy dans FRD meets Ibn 
Seoud, p. 37). 
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peuplé de nombreux immigrants  d 'Europe  centrale, une possibilité 
d 'exporter  le communisme au Proche-Orient.  Elle escompte surtout, 
par  un vote positif, la fin du manda t  br i tannique sur la Palestine. Il 
existe une autre thèse, machiavélique celle-là, avancée par le roi Ibn 
Séoud : « Les communistes,  dit-il, ont voulu ouvrir une crise... ils 
a t tendront  pour agir le moment  où la question palestinienne aura 
s u f f i s a m m e n t  d i v i s é  A r a b e s  e t  A m é r i c a i n s  1 6  » 

Quelles que soient ses raisons, l'Union soviétique renonce, pour 
l'occasion, à ses attaques contre le sionisme « valet de l'impérialisme ». 
Gromyko s'aligne sur la solution de la formation de deux États, ayant 
reconnu l'impossibilité, faute de consensus, d'envisager la création d'un 
État mixte judéo-arabe. 

L'Assemblée générale décide en outre la création d'une Commission 
de cinq membres (appelée United Nations Palestine Commission : 
« U N P C  » )  l 7  p o u r  s u r v e i l l e r  s u r  p l a c e  l a  m i s e  e n  œ u v r e  d u  p a r t a g e ,  

l ' É t a t  j u i f  d e v a n t  r e c e v o i r  5 4  %  d u  t e r r i t o i r e  d e  l a  P a l e s t i n e  18 M a l -  

h e u r e u s e m e n t ,  f a u t e  d e  m o y e n s ,  c e s  «  c i n q  p è l e r i n s  s o l i t a i r e s  » ,  c o m m e  

l e s  a p p e l l e r a  l e  p r é s i d e n t  t c h é c o s l o v a q u e  d e  l a  C o m m i s s i o n ,  n e  p o u r r o n t  

a p p o r t e r  v é r i t a b l e m e n t  d e  c o n t r i b u t i o n  a u  p r o b l è m e  p o s é ,  d a n s  l ' a m -  

b i a n c e  d ' e x c i t a t i o n  q u i  r è g n e  e n  P a l e s t i n e  d e p u i s  l e  v o t e  d e  

n o v e m b r e  1 9 4 7 .  L a  C o m m i s s i o n  d e  S u r v e i l l a n c e  d e v r a  s e  c o n t e n t e r  

d ' e n v o y e r  à  J é r u s a l e m  u n  p e t i t  g r o u p e  d e  l i a i s o n  p o u r  o b s e r v e r  c e  q u i  

s e  p a s s e  e t  e n  r e n d r e  c o m p t e .  L a  v o i x  d e  s o n  p r é s i d e n t  n e  s e r a  p a s  

e n t e n d u e  l o r s q u e ,  d e v a n t  l ' a m p l e u r  d u  d é s o r d r e ,  i l  r é c l a m e r a  l e  1 8  f é v r i e r  

1 9 4 8  u n e  f o r c e  d ' i n t e r v e n t i o n  d e s  N a t i o n s  u n i e s .  

L ' É t a t  d ' I s r a ë l  s e  c r é e  d a n s  l e  s a n g  ( 1 5  m a i  1 9 4 8 )  

D è s  q u e  l e  r é s u l t a t  d u  v o t e  e s t  p r o c l a m é  à  l ' A s s e m b l é e  g é n é r a l e ,  

l e s  d é l é g u é s  a r a b e s  q u i t t e n t  l a  s a l l e  e n  p r o f é r a n t  o u v e r t e m e n t  d e s  

m e n a c e s .  « L a  l i g n e  d e  p a r t a g e  n e  s e r a  r i e n  d ' a u t r e  q u ' u n e  l i g n e  d e  

f e u  e t  d e  s a n g  » ,  t e l  e s t  l ' a v e r t i s s e m e n t  l a n c é  p a r  A b d u l  R a h m a n  

A z z a m ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  l a  L i g u e  a r a b e  1 9  

D e  f a i t ,  d è s  l e  m o i s  d e  d é c e m b r e  1 9 4 7 ,  J u i f s  e t  A r a b e s  s ' o p p o s e n t  

v i o l e m m e n t ,  t a n d i s  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  b r i t a n n i q u e  f a i t  c o n n a î t r e  

q u ' i l  n e  f e r a  r i e n  « p o u r  f a c i l i t e r  l ' a p p l i c a t i o n  d u  p l a n  d e  p a r t a g e  » e t  

q u ' i l  r e f u s e  m ê m e  d ' a s s u r e r  l a  s é c u r i t é  d e  l a  C o m m i s s i o n  d e  l ' O N U  

a r r i v é e  l e  3  m a r s  1 9 4 8 .  D e s  c o m m a n d o s  a r a b e s  a t t a q u e n t  l e s  c o n v o i s  

s u r  l e s  a x e s  r e l i a n t  l e s  c o l o n i e s  j u i v e s  e t  u n e  « A r m é e  d e  L i b é r a t i o n  

a r a b e  » s ' i n f i l t r e  a u  n o r d  d e  l a  P a l e s t i n e .  D e  s o n  c ô t é ,  l a  H a g a n a h  e t  

16. Jean-Pierre Alem, Le Proche-Orient arabe. 
17. Représentants de la Bolivie, du Danemark, de Panama, des Philippines et de la 

Tchécoslovaquie. 
18. Les Juifs étaient alors au nombre d'environ 590 000 pour une population totale 

de 1 900 000. 
19. La Ligue arabe avait été créée au Caire le 22 mars 1945 sous les auspices 

britanniques. 



ses b r i g a d e s  d e  c h o c  d u  P a l m a c h  e n t r e p r e n n e n t  d e  s ' a s s u r e r  le c o n t r ô l e  

d e  t o u t e s  les r é g i o n s  a t t r i b u é e s  à  l ' É t a t  j u i f  p a r  l ' O N U .  L e  m a s s a c r e  

d e  D e i r  Y a s s i n  ( les  c o r p s  d e  2 5 4  v i l l ageo i s  y s e r o n t  d é n o m b r é s )  p a r  

d e s  t e r r o r i s t e s  d e  l ' I r g o u n  e t  d u  g r o u p e  S t e r n ,  d a n s  la n u i t  d u  9 a u  

10 av r i l  1948 ,  c o n t r i b u e r a  p r o b a b l e m e n t  à  a c c é l é r e r  l ' e x o d e  d e  la  

p o p u l a t i o n  a r a b e  s a n s  t o u t e f o i s  q u e  l ' on  p u i s s e  a f f i rmer ,  c o m m e  le d i t  
A r t h u r  K o e s t l e r ,  qu ' i l  a  é t é  le f a c t e u r  p s y c h o l o g i q u e  d é c i s i f  d e  c e t  

e x o d e  s p e c t a c u l a i r e  2 0  L e  f a i t  e s t  q u ' a p r è s  l ' o c c u p a t i o n  d e  T i b é r i a d e  

l e  1 8  a v r i l ,  d e  H a ï f a  l e  2 1  a v r i l  e t  d e  J a f f a  l e  1 3  m a i  p a r  l e s  t r o u p e s  

s i o n i s t e s ,  l e  t e r r i t o i r e  a l l o u é  a u x  J u i f s  p a r  l ' O N U  s e  t r o u v e  p r a t i q u e -  

m e n t  v i d é  d e  s a  p o p u l a t i o n  a r a b e .  L e  n o m b r e  d e  r é f u g i é s  a r a b e s  e s t  

alors estimé à 300 000 21 et des camps vont devoir être aménagés pour 
eux à Gaza, en Jordanie et au Liban. Les causes véritables de cet 
exode sont encore de nos jours (et seront sans doute encore longtemps) 
un sujet de controverse entre Israël et le monde arabe. Selon un 
rapport établi en juin 1948 par les services de renseignements d'Israël 
(et produit en 1986 par. le journaliste israélien Benny Morris), la 
majorité des départs survenus entre le 1  décembre 1947 et le 1  juin 
1948 auraient été provoqués par les opérations militaires de la Haganah 
et les actions des groupes terroristes Irgoun et Stern. J.-P. Langellier, 
qui cite le rapport, fait observer que celui-ci « contredit les témoignages 
provenant au premier chef des réfugiés palestiniens eux-mêmes et 
attestant qu'ils quittèrent massivement et souvent en bon ordre leur 
pays avant tout pour obéir aux injonctions du monde arabe et parce 
que le Haut Comité arabe, escomptant une victoire éclair, leur avait 
promis un retour rapide dans leurs foyers et -  en prime -  le partage 
d e s  b i e n s  d e s  v a i n c u s  22 » .  

Quoi qu'il en soit, les dirigeants juifs assurent qu'ils tentèrent de 
freiner cet exode. Golda Meir raconte que, Ben Gourion l'ayant 
envoyée à Haïfa (en avril 1948) pour persuader les Arabes d'y rester, 
elle se rendit sur la plage où ils s'étaient massés et les supplia en vain, 
pendant des heures, de revenir en ville. « J'étais absolument certaine, 
dit-elle, que s'ils s'en allaient, ce n'était pas par crainte de nous, mais 
parce qu'ils étaient terrorisés à la pensée de passer pour des traîtres 
à  l a  c a u s e  a r a b e  2 3  » H a ï f a  p e r d r a  a i n s i  e n  q u e l q u e s  j o u r s  6 8  0 0 0  d e  

s e s  7 0  0 0 0  A r a b e s .  L e s  a r m é e s  a r a b e s  s e  p r é p a r e n t  p e n d a n t  c e  t e m p s  

à  e n v a h i r  l e  t e r r i t o i r e  j u i f ,  e t ,  l e  1 3  m a i ,  l o r s q u e  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  

a n n o n c e  l a  f i n  d u  m a n d a t ,  l e s  p r o n o s t i c s  l e s  p l u s  s o m b r e s  c o u r e n t  s u r  

l ' a v e n i r  d e  c e  t e r r i t o i r e .  

T o u t e s  l e s  c h a n c e s  d ' u n  d i a l o g u e  v é r i t a b l e ,  q u i  a u r a i t  p u  m e n e r  à  

u n  É t a t  b i n a t i o n a l ,  o n t  é t é  g â c h é e s .  L e s  t e n d a n c e s  à  l a  f r a t e r n i s a t i o n  

20. Arthur Koestler (« The Other Exodus »), The Spectator, du 18 mai 1961, cité 
par l'ABC du problème palestinien. 

21. Avant juin 1948. En 1949, le nombre total de réfugiés était estimé entre 590 000 
et 650 000 par Israël et entre 715 000 et 730 000 par l'ONU. 

22. Le Monde du 4 avril 1986. Les assertions de J.-P. Langellier ont été remises en 
doute par Elias Sanbar dans Le Monde du 22 avril 1986. La controverse se poursuit. 

23. Golda Meir, Ma vie, p. 296. 



e t  à  l ' a c c o m m o d e m e n t  e x i s t a i e n t  c e p e n d a n t .  B e n  G o u r i o n  f e r a  é t a t  

p a r  l a  s u i t e  d e s  e f f o r t s  q u ' i l  d u t  d é p l o y e r  p o u r  s ' y  o p p o s e r  2 4  D e  l e u r  

c ô t é ,  l e s  É t a t s  a r a b e s ,  i n f l u e n c é s  p a r  l e  H a u t  C o m i t é  a r a b e  p o u r  l a  

P a l e s t i n e  -  q u e  d i r i g e a i t  l e  g r a n d  m u f t i  d e  J é r u s a l e m ,  H a d j  A m i n  

H u s s e i n i  - ,  commirent l'erreur de refuser longtemps toute discussion 
sur l'avenir de la communauté juive de Palestine. En s'obstinant à 
nier la réalité d'une nation juive, les Arabes ont contribué à renforcer 
le sentiment général qu'il était indispensable de concevoir et mettre 
en œuvre des structures garantissant la survie des Juifs. Ce n'est qu'in 
extremis, avant le vote décisif du 29 novembre 1947, alors que les 
jeux étaient déjà faits et que les grandes puissances étaient lassées 
des manœuvres dilatoires des Arabes, que ceux-ci, par la voix de 
Camille Chamoun, tentèrent à New York de jouer la modération et 
proposèrent une solution de type fédéral. 

Quant aux chefs sionistes, ils refusèrent farouchement tout autre 
solution que celle du partage. Lorsque les États-Unis, inquiets des 
risques de guerre contenus dans la déclaration d'indépendance, pro- 
posèrent au mois d'avril 1948 d'établir sur la Palestine un mandat 
international, ce fut un tollé chez les Juifs. « Pour nous, devait écrire 
Abba Eban, cela revenait à dire que nous passions d'une domination 
à une autre et que la date de l'indépendance juive serait reculée sine 
d i e  26. » M a l g r é  l e s  p r e s s i o n s  d e s  m i l i e u x  m i l i t a i r e s  e t  p é t r o l i e r s  a m é -  

r i c a i n s ,  l e  p r é s i d e n t  T r u m a n  r e n o n ç a  a u  p r o j e t  d ' i n t e r n a t i o n a l i s a t i o n ,  

u l t i m e  t e n t a t i v e  p o u r  é v i t e r  l a  g u e r r e .  

L a  p r e m i è r e  g u e r r e  i s r a é l o - a r a b e  

T o u t e s  l e s  o c c a s i o n s  a y a n t  a i n s i  é t é  m a n q u é e s ,  o n  s ' a c h e m i n e  i n é -  

v i t a b l e m e n t  v e r s  l e  p i r e .  

L o r s q u e  D a v i d  B e n  G o u r i o n  p r o c l a m e  l e  1 5  m a i  l a  c r é a t i o n  d e  l ' É t a t  

d ' I s r a ë l  e t  q u e  l ' o n  a p p r e n d  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  l e s  a r m é e s  d e s  p a y s  

a r a b e s  o n t  f r a n c h i  l e s  f r o n t i è r e s  d u  n o u v e l  E t a t ,  l ' o p i n i o n  g é n é r a l e ,  

d a n s  l e  m o n d e ,  e s t  q u ' I s r a ë l  s e r a  u n  É t a t  m o r t - n é .  A b d e r r a h m a n e  

A z z a m  P a c h a ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  l a  L i g u e  a r a b e ,  a  a n n o n c é  « u n  

m a s s a c r e  s e m b l a b l e  à  c e u x  d e s  M o n g o l s  » .  

A v a n t  d e  s e  s é p a r e r ,  l e  1 4  m a i ,  l ' A s s e m b l é e  g é n é r a l e  r e n o n ç a n t ,  

d e v a n t  l e  r e f u s  a r a b e ,  à  i n s t i t u e r  u n e  t u t e l l e  i n t e r n a t i o n a l e  s u r  l a  v i l l e  

de Jérusalem 27 -  où le quartier juif se trouve assiégé -  s'est contentée, 

24. Michel Bar Zohar, Ben Gourion, le prophète armé. (Fayard, 1966). 
25. Hadj Amin Husseini avait été à deux doigts d'être déclaré criminel de guerre au 

procès de Nuremberg. Grand admirateur de Hitler, il avait fondé en Yougoslavie 
pendant la guerre une « Légion arabe », qui avait massacré nombre de résistants chrétiens. 
En résidence surveillée en France, il fut relâché par le général de Gaulle en août 1946 
et regagna la Palestine (cadeau empoisonné fait aux Britanniques?...) 

26. Abba Eban, Autobiographie. 
27. Selon le plan de partage adopté le 29 novembre 1947, Jérusalem devait constituer 

un « corpus separatum sous régime international spécial », géré par un Conseil de tutelle 



a p r è s  a v o i r  r e l e v é  d e  sa  t â c h e  la C o m m i s s i o n  d e  S u r v e i l l a n c e ,  d e  

p r o c é d e r  à  la d é s i g n a t i o n  d ' u n  M é d i a t e u r  ( r é s o l u t i o n  186) .  
C e p e n d a n t ,  c o n t r e  t o u t e  a t t e n t e ,  les  a r m é e s  r é g u l i è r e s  a r a b e s ,  q u i  

son t  a i d é e s  p a r  la « g a r d e  n a t i o n a l e  a r a b e  » l e v é e  p a r  le m u f t i  d e  
J é r u s a l e m ,  se h e u r t e n t  à  u n e  r é s i s t a n c e  ef f icace  d e  la p a r t  d e s  u n i t é s  

m i l i t a i r e s  d e  la H a g a n a h .  Ce l l e s -c i  p e r d e n t  n é a n m o i n s  d u  t e r r a i n  e t  

l ' é t a u  a r a b e  se r e s s e r r e  p e u  à p e u  s u r  le pays .  L e  28  m a i ,  a p r è s  o n z e  

j o u r s  d e  c o m b a t ,  les d é f e n s e u r s  j u i f s  d e  la Vie i l l e  Vi l le  d o i v e n t  se 

r e n d r e  à  l a  L é g i o n  a r a b e  d e  T r a n s j o r d a n i e  2 8  L e s  t r o u p e s  s y r i e n n e s  e t  

i r a k i e n n e s  e x e r c e n t  u n e  f o r t e  p r e s s i o n  s u r  l e  J o u r d a i n  e t  l a  S a m a r i e .  

L a  s i t u a t i o n  d e s  J u i f s  d a n s  l e  N e g u e v  e s t  p r é c a i r e .  

L e u r  s a l u t  v i e n t ,  u n e  f o i s  e n c o r e ,  d e  l ' O N U .  P l u s i e u r s  a p p e l s  a u  

c e s s e z - l e - f e u  s o n t  l a n c é s  p a r  l e  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é .  L ' i n v a s i o n  a r a b e  

e s t  d é n o n c é e  a v e c  a u t a n t  d e  v i o l e n c e  p a r  l e s  d é l é g u é s  s o v i é t i q u e s  q u e  

p a r  l e u r s  c o l l è g u e s  a m é r i c a i n s .  L e  2 9  m a i ,  G r o m y k o  e x p r i m e  « s a  

p r o f o n d e  s u r p r i s e  » d e v a n t  l ' a t t i t u d e  a d o p t é e  p a r  l e s  É t a t s  a r a b e s ,  q u i  

« e n t r e p r e n n e n t  d e s  o p é r a t i o n s  m i l i t a i r e s  d a n s  l e  b u t  a v o u é  d ' a n é a n t i r  

u n  m o u v e m e n t  d e  l i b é r a t i o n  n a t i o n a l e  » .  

2 9  m a i  1 9 4 8 :  l e  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  c r é e  u n  c o r p s  d ' o b s e r v a t e u r s  

m i l i t a i r e s  

E n f i n ,  l e s  d e u x  p a r t i e s  a c c e p t e n t  u n e  t r ê v e  d ' u n  m o i s  c o m m e n ç a n t  

l e  1 1  j u i n .  L e  c o m t e  s u é d o i s  F o l k e  B e r n a d o t t e ,  q u i  a  é t é  d é s i g n é  l e  

2 1  m a i  c o m m e  M é d i a t e u r ,  r e ç o i t  m i s s i o n  d e  l a  f a i r e  r e s p e c t e r .  I l  d e v r a  

a g i r  e n  a c c o r d  a v e c  l a  C o m m i s s i o n  p o u r  l a  t r ê v e  e n  P a l e s t i n e ,  c o n s t i t u é e  

p a r  l e  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  l e  2 3  a v r i l  

Cette Commission est formée des consuls généraux de Belgique, de 
France et des États-Unis à Jérusalem. Elle a été mise sur pied pour 
contrôler l'exécution de la résolution prise par le Conseil de Sécurité 
le 17 avril et appelant la population et les organisations à cesser toute 
violence et toute activité militaire et paramilitaire. 

Le 29 mai, le Conseil de Sécurité, par sa résolution n° 50, a décidé 

et un gouverneur, garantissant les intérêts des Lieux saints des trois religions. Une 
nouvelle décision d'internationalisation de la ville prise par l'ONU le 19 décembre 1949 
ne fut jamais appliquée. 

28. Le 24 mai, le Consulat général de France, à court de vivres, dut être secouru. 
L'ambassadeur français à Beyrouth, Armand du Cheyla, dépêcha à Jérusalem deux de 
ses collaborateurs, Michel Sapin-Lignières et Hubert Argod. Après avoir gagné, non 
sans peine, la partie de la Vieille Ville aux mains des Jordaniens, les deux diplomates, 
qu'accompagnaient deux journalistes, Dubard et Dauphin, durent recourir à une colonne 
de bourricots pour transporter, de nuit, leur chargement jusqu'à Government House, 
qui était aux mains de la Croix-Rouge. 

29. Les membres de la Commission étaient le Belge Nieuwenhuys (qui en était le 
président), le Français Neuville et l'Américain Wasson. Un Norvégien, le colonel Lund, 
faisait fonction de secrétaire. Les réunions se tenaient au Consulat général de France, 
dont la route d'accès était des plus dangereuses. Le consul général des États-Unis y fut 
tué tandis que celui de Belgique y eut sa voiture transpercée. La Commission consulaire 
fut dissoute le 11 août 1949 lorsque fut créée l'ONUST. 



la f o r m a t i o n  d ' u n  c o r p s  d ' o b s e r v a t e u r s  m i l i t a i r e s ,  afin d ' a s s i s t e r  à  la 
fois le M é d i a t e u r  e t  la C o m m i s s i o n  d e  la t r êve ,  d a n s  la s u r v e i l l a n c e  
d e  la  t r ê v e .  L a  r é s o l u t i o n  ne  f o u r n i s s a n t  a u c u n e  i n d i c a t i o n  s u r  la 

m a n i è r e  d e  se p r o c u r e r  ces  o b s e r v a t e u r s ,  le c o m t e  B e r n a d o t t e  p r e n d  
l ' i n i t i a t i v e  d e  les d e m a n d e r  a u x  t ro i s  m e m b r e s  d e  la C o m m i s s i o n  d e  

la  t r ê v e  30 L a  B e l g i q u e ,  les É t a t s - U n i s  e t  la F r a n c e  a c c e p t e n t  d e  
d é s i g n e r  c h a c u n  d o u z e  pu i s  v i n g t  e t  u n  officiers  e t  se c h a r g e n t  auss i  

d e  f o u r n i r  l ' é q u i p e m e n t  m i l i t a i r e  e t  les t e c h n i c i e n s  n é c e s s a i r e s .  

U n  g é n é r a l  s u é d o i s  e s t  d é s i g n é  p o u r  a s s u r e r  le c o m m a n d e m e n t  d e  

ce  g r o u p e .  Il r e ç o i t  le t i t r e  d e  c h e f  d ' é t a t - m a j o r  d u  M é d i a t e u r .  C ' e s t  

d ' a b o r d  le g é n é r a l  c o m t e  T h o r d  B o n d ,  pu i s ,  à  p a r t i r  d u  moi s  d e  j u i l l e t ,  

le g é n é r a l  A a g e  L u n d s t r ö m .  C i n q  (pu i s  n e u f )  off iciers  s u p é r i e u r s  son t  
en  o u t r e  d é t a c h é s  p a r  la S u è d e .  D e  l e u r  c ô t é  les  N a t i o n s  u n i e s  

f o u r n i s s e n t  c i n q u a n t e  e t  u n  g a r d e s  civils.  

L e  m a t é r i e l  m i s  à  la d i s p o s i t i o n  d u  M é d i a t e u r  p e u t  p a r a î t r e  i m p o r -  
t a n t .  E n  p l u s  d e  j e e p s  e t  c a m i o n s  m i s  en  p l a c e  p a r  la G r a n d e - B r e t a g n e  

e t  les É t a t s - U n i s ,  il c o m p t e  q u a t o r z e  a v i o n s  l ége r s  e n v o y é s  p a r  les 

N a t i o n s  un i e s ,  q u a t r e  D a k o t a s  C - 4 7  e t  t ro i s  d e s t r o y e r s  a m é r i c a i n s  e t  
u n e  c o r v e t t e  f r a n ç a i s e .  E n  fa i t ,  d i t  B e r n a d o t t e ,  ce  m a t é r i e l  « n ' é t a i t  

p a s  su f f i san t  p o u r  l ' i m m e n s e  t â c h e  à a c c o m p l i r  e t  c e r t a i n s  des  équ i -  

p e m e n t s ,  en  p a r t i c u l i e r  les v é h i c u l e s  e t  les pos t e s  r a d i o ,  d e v i n r e n t  

r a p i d e m e n t  n o n  u t i l i s a b l e s  f a u t e  d e  r é p a r a t i o n s  e t  d e  p i è c e s  d e  
r e c h a n g e  31 ». 

L e s  63 o b s e r v a t e u r s  d é b a r q u e n t  a u  C a i r e  e n t r e  le 11 e t  le 14 j u i n  

e t  s o n t  r é p a r t i s  e n t r e  la  P a l e s t i n e  e t  les  É t a t s  a r a b e s  voisins.  A  la 

d e m a n d e  d e  B e r n a d o t t e ,  30  officiers  s u p p l é m e n t a i r e s  lui son t  e n v o y é s  

p o u r  le 5 j u i l l e t .  

L e s  93 o b s e r v a t e u r s  son t  r é p a r t i s  p o u r  l ' e s sen t i e l  en  c i n q  g r o u p e s  

r é g i o n a u x ,  c h a q u e  g r o u p e  a y a n t  son  c h e f ,  son  P C  e t  ses pos t e s  d ' o b -  

s e r v a t i o n  ( P O ) .  Voic i  c e t t e  r é p a r t i t i o n  : 

Z o n e  P C  P O  

O u e s t  T e l  A v i v  3 

J é r u s a l e m  J é r u s a l e m  1 ( m o b i l e )  
C e n t r e  R a m a l l a h  4 

S u d  G a z a  2 

N o r d  A f u l a  ( N a z a r e t h )  1 

M a i s  d e s  o b s e r v a t e u r s  son t  é g a l e m e n t  s t a t i o n n é s  à D a m a s ,  B e y r o u t h ,  

B e n t  J b a i l  ( a u  L i b a n ) ,  A m m a n  e t  B a g d a d  a ins i  q u e  d a n s  d e s  p o r t s  

é g y p t i e n s  e t  à  C h y p r e .  

L e u r  t â c h e  p r i n c i p a l e  c o n s i s t e  à  s u r v e i l l e r  les cô tes ,  les por t s ,  les 

30. Cette initiative fut critiquée par l'URSS qui souhaitait envoyer cinq observateurs 
militaires. La proposition soviétique fut rejetée par le Conseil. 

31. Rapport A/648 du Médiateur à l'Assemblée générale. 



a é r o p o r t s ,  les f r o n t i è r e s ,  les g r a n d s  c a r r e f o u r s  r o u t i e r s  e t  les l ignes  d e  
cessez- le - feu .  L e s  o b s e r v a t e u r s  d o i v e n t  s ' a s s u r e r  q u ' a u c u n  d e s  c a m p s  

ne  r e ç o i t  d e  r e n f o r t  en  a r m e m e n t  o u  e n  p e r s o n n e l .  Il l e u r  f a u t  aus s i  

c o n t r ô l e r  q u e  les i m m i g r a n t s  j u i f s  e n t r é s  e n  I s r aë l  a p r è s  le d é b u t  d e  
la t r ê v e  n e  son t  ni mob i l i s é s  ni e n t r a î n é s .  C e t t e  m i s s i o n  d é p a s s e  

l a r g e m e n t  les poss ib i l i t é s  d ' u n  g r o u p e  d e  q u a t r e - v i n g t - t r e i z e  o b s e r v a -  
t eu r s .  

A u s s i ,  m a l g r é  l eu r s  ef for ts ,  les o b s e r v a t e u r s  n e  p o u r r o n t - i l s  e m p ê c h e r  

q u e  d e s  nav i r e s ,  v e n u s  d e  F r a n c e  e t  d ' I t a l i e ,  d é b a r q u e n t  e n  s e c r e t  d e s  
t o n n e s  d e  m a t é r i e l  d e  g u e r r e .  D e  n o m b r e u x  i m m i g r a n t s  r é u s s i r o n t  à  

é c h a p p e r  à  l e u r  c o n t r ô l e  e t  i ron t  g ross i r  les r a n g s  d e  l ' a r m é e  i s r aé l i enne .  
L a  t r ê v e  s e r a  a ins i  t rès  p ro f i t ab l e  a u x  I s r aé l i ens ,  q u i  p o u r r o n t  c o n s t i t u e r  

d e  n o u v e l l e s  b r i g a d e s  e t  d e  nouve l l e s  e s c a d r i l l e s  d e  c h a s s e  e t  d e  

b o m b a r d e m e n t .  C o m m e  il se p r o d u i t  d e  n o m b r e u s e s  v io la t ions  d u  
cessez - l e - feu ,  la m i s s i o n  d e s  o b s e r v a t e u r s  s ' e f f e c t u e  d a n s  d e s  c o n d i t i o n s  

d e  s é c u r i t é  t r è s  p r é c a i r e s .  A  c e t t e  é p o q u e ,  ils n e  p o r t e n t  p a s  e n c o r e  

le b é r e t  b l e u  e t  n ' o n t ,  c o m m e  s igne  d i s t i nc t i f ,  q u ' u n  b r a s s a r d  s u r  la 

m a n c h e  d e  l e u r  u n i f o r m e  n a t i o n a l .  E n  d é p i t  d u  d a n g e r ,  les é q u i p e s  

d ' o b s e r v a t e u r s  ne  c e s s e n t  d e  p r o c é d e r  s u r  le t e r r a i n  a u x  e n q u ê t e s  

n é c e s s i t é e s  p a r  les p l a i n t e s  q u ' i l s  r e ç o i v e n t  e t  d e  s ' e m p l o y e r  à  o r g a n i s e r  

d e s  ce s sez - l e - f eu  t o u t e s  les fois q u e  s u r v i e n n e n t  d e s  é c h a n g e s  d e  tir .  

M a l g r é  les e f for t s  d é p l o y é s  p a r  le M é d i a t e u r  p o u r  p r o l o n g e r  la t r ê v e  
-  d o n t  la d u r é e  a é t é  fixée à u n  moi s  -  les c o m b a t s  r e p r e n n e n t  le 

8 j u i l l e t .  C e  n ' e s t  p a s  u n e  s u r p r i s e  p o u r  le M é d i a t e u r  q u i  a  o r d o n n é  
l ' é v a c u a t i o n  d e  la t o t a l i t é  d u  p e r s o n n e l  e t  d u  m a t é r i e l  d e  l ' O N U  p o u r  

les 8 e t  9 j u i l l e t .  L e s  c o m b a t s  se p o u r s u i v e n t  j u s q u ' à  ce  q u ' u n e  

d e u x i è m e  t r ê v e  soit  i m p o s é e  p a r  le C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  le 15 j u i l l e t  e t  

d é b u t e  le 18 ju i l l e t .  P e n d a n t  c e t t e  r a p i d e  c a m p a g n e  d i t e  « d e s  d ix  
j o u r s  », les I s r a é l i e n s ,  p r e n a n t  l ' o f fens ive ,  r e f o u l e n t  l eu r s  a d v e r s a i r e s  
s u r  t ous  les f r o n t s  e t  r é t a b l i s s e n t  les c o m m u n i c a t i o n s  e n t r e  T e l  A v i v  

e t  J é r u s a l e m .  P r i s  d e  p a n i q u e ,  d e  n o m b r e u x  A r a b e s  p a l e s t i n i e n s  -  

d o n t  le n o m b r e  es t  e s t i m é  à  p lu s  d e  3 0 0  0 0 0  -  m e t t r o n t  à  prof i t  la 

s e c o n d e  t r ê v e  p o u r  q u i t t e r  le t e r r i t o i r e  c o n t r ô l é  p a r  les I s r a é l i e n s  e t  

se  r é f u g i e r  en  T r a n s j o r d a n i e ,  a u  L i b a n  e t  en  Sy r i e .  
D e v a n t  c e t t e  a g g r a v a t i o n  d e  la s i t u a t i o n ,  B e r n a d o t t e  o b t i e n t  le 

16 j u i l l e t  q u e  le n o m b r e  d e s  o b s e r v a t e u r s  soi t  é l e v é  à 3 0 0  : 50  f o u r n i s  

p a r  la B e l g i q u e ,  125 p a r  les É t a t s - U n i s  e t  125 p a r  la F r a n c e .  L a  
p l u p a r t  d e  ces  t ro i s  c e n t s  o b s e r v a t e u r s  s e r o n t  en  p l a c e  à la m i - a o û t .  

M a i s  d e v a n t  l ' i m m e n s i t é  d e  la  t â c h e  q u i  s 'o f f re  à  e u x ,  le M é d i a t e u r  

d e m a n d e  e t  o b t i e n t  u n  c o m p l é m e n t  d e  3 0 0  so lda t s  p o u r  les a s s i s t e r  

d a n s  l e u r  t â c h e  3 2  L e s  o b s e r v a t e u r s  s o n t  r é p a r t i s  e n  u n  c e r t a i n  n o m b r e  

d e  g r o u p e s  a f f e c t é s  à  c h a q u e  a r m é e  a r a b e  e t  à  c h a q u e  g r o u p e m e n t  d e  

f o r c e s  i s r a é l i e n .  D ' a u t r e s  g r o u p e s  s o n t  c h a r g é s  d e  J é r u s a l e m ,  d e s  c ô t e s ,  

d e s  p o r t s  e t  d e s  a é r o p o r t s  a i n s i  q u e  d e s  c o n v o i s  e n t r e  J é r u s a l e m  e t  

T e l  A v i v .  

32. Au total 682 observateurs et techniciens furent demandés par le Médiateur. 
572 arrivèrent effectivement. 



L e  8 s e p t e m b r e ,  l a  r é p a r t i t i o n  d e s  o b s e r v a t e u r s  es t  la s u i v a n t e  : 

I s r aë l  : 127 ( d o n t  76  à H a ï f a ,  o ù  se  t r o u v e  le P C  d u  g r o u p e )  
J é r u s a l e m  : 79  

R é g i o n s  a r a b e s  
d e  P a l e s t i n e  : 4 0  

É g y p t e  : 14 
I r a k  : 6 

L i b a n  : 17 

S y r i e  : 14 

T r a n s j o r d a n i e  :  18 

B e r n a d o t t e  a s s a s s i n é ,  s e p t  a u t r e s  p e r s o n n e l s  d e  l ' O N U  t u é s  d o n t  q u a t r e  

F r a n ç a i s  

B e r n a d o t t e  t e n t e  c e p e n d a n t  d e  d é g a g e r  d e  nouve l l e s  b a s e s  p o u r  u n e  

n é g o c i a t i o n  e n t r e  J u i f s  e t  A r a b e s .  D a n s  les p r o p o s i t i o n s  qu ' i l  a  pré-  

s e n t é e s  a u  m o i s  d e  m a i  a u x  N a t i o n s  un i e s ,  il a  p r é c o n i s é  u n e  « u n i o n  

é c o n o m i q u e  » e n t r e  I s r a ë l  e t  la T r a n s j o r d a n i e ,  a v e c  u n  « C o n s e i l  cen -  

t r a l  » r é g l a n t  les q u e s t i o n s  d ' i n t é r ê t  c o m m u n .  A u  m o i s  d e  j u i n ,  a b a n -  
d o n n a n t  les  d o n n é e s  d e  la r é s o l u t i o n  d u  21 n o v e m b r e  1947 ,  il p r o p o s e  

u n  n o u v e a u  p l a n  d e  p a r t a g e ,  q u i  d o n n e  J é r u s a l e m  e t  le N e g u e v  à 
l ' É t a t  a r a b e .  C e t t e  s u g g e s t i o n  es t  qua l i f i ée  d e  « d é s a s t r e u s e  » p a r  le 

g o u v e r n e m e n t  i s r aé l i en .  A b b a  E b a n  d é c l a r e r a  p lu s  t a r d  q u e  B e r n a d o t t e  
é t a i t  : « U n  h o m m e  a u x  i n t u i t i o n s  p o l i t i q u e s  l i m i t é e s  m a i s  i n t r i n s è q u e -  

m e n t  h o n n ê t e ,  q u i  a v a i t  p o u r  d é f a u t  m a j e u r  u n  t e m p é r a m e n t  i r r é so lu ,  

q u i  lui  a v a i t  f a i t  a d m e t t r e  s a n s  e x a m e n  les t h è s e s  s o u t e n u e s  p a r  les  
A n g l a i s  e t  l e s  A r a b e s 3 4 .  »  L a  p l u p a r t  d e s  É t a t s  a r a b e s  s ' é l è v e n t  

é g a l e m e n t  c o n t r e  l e s  p r o p o s i t i o n s  d u  M é d i a t e u r ,  l e q u e l  e s t  r e v e n u  s u r  

s o n  p r o j e t  d e  d o n n e r  J é r u s a l e m  a u x  A r a b e s  p o u r  o f f r i r  d e  l a  d o t e r  

d ' u n  s t a t u t  i n t e r n a t i o n a l  ( c o m m e  l e  p r é v o y a i t  l e  p l a n  d e  p a r t a g e  d e  

1 9 4 7 ) .  

L e  1 7  s e p t e m b r e ,  l e  c o m t e  B e r n a d o t t e  e s t  a s s a s s i n é  d a n s  u n e  r u e  

d e  J é r u s a l e m  p a r  d e s  m e m b r e s  d u  g r o u p e  t e r r o r i s t e  S t e r n .  E n  m ê m e  

t e m p s  q u e  l u i  e s t  t u é  l e  c h e f  d e s  o b s e r v a t e u r s  f r a n ç a i s ,  l e  c o l o n e l  

S é r o t  

L e  M é d i a t e u r ,  a c c o m p a g n é  d e  p l u s i e u r s  o f f i c i e r s  o b s e r v a t e u r s ,  t r a -  

v e r s e  J é r u s a l e m  e n  u n  p e t i t  c o n v o i  d e  t r o i s  v o i t u r e s .  I l  v i e n t  d e  v i s i t e r  

G o v e r n m e n t  H o u s e ,  l ' a n c i e n n e  r é s i d e n c e  d u  g o u v e r n e u r  b r i t a n n i q u e ,  

c é d é e  à  l a  C r o i x - R o u g e ,  q u i  l ' a v a i t  o f f e r t e  a u x  N a t i o n s  u n i e s .  B e r n a -  

d o t t e  e n v i s a g e  d ' y  i n s t a l l e r  s o n  q u a r t i e r  g é n é r a l ,  q u ' i l  t r o u v e  t r o p  

33. Le QG de Bernadotte se trouvait toujours à Rhodes, à l'hôtel des Roses. Le 
gouvernement français y avait un représentant : Hubert Argod. 

34. Abba Eban, Autobiographie, p. 102. 
35. Les officiers observateurs les plus anciens des trois nationalités (américaine, belge 

et française) constituaient autour du chef d'état-major, avec le conseiller politique de 
celui-ci, un « Comité central de Surveillance de la trêve ». 



éloigné à Rhodes. Un officier de liaison israélien, le capitaine Moshe 
Hillmann, est monté à bord de la voiture de tête -  conduite par un 
Belge, le commandant  Massar t  -  où ont pris place également  la 
secrétaire du Médiateur ,  Barbara  Wessel, et deux officiers suédois (le 
lieutenant-colonel Flach et le major de Geer). Vient ensuite une voiture 
de la Croix-Rouge, conduite par le D  Facel. Le comte Bernadotte se 
trouve dans la troisième (et dernière) voiture du convoi. A  l 'avant, il 
y a deux Américains, le colonel Frank  Begley, qui conduit, et le 
commandan t  William Cox. Sur  la banquet te  arrière, Folke Bernadotte 
a pris la place de droite. Près de lui est assis le colonel André Sérot, 
chef  des observateurs à Jérusalem, la place de gauche étant  prise par 
le général suédois Aage Lundström. La voiture du Média teur  arbore 
à la fois un pavillon des Nations unies et un drapeau blanc. Alors que 
le convoi traverse le quar t ier  de Ka tamon  (ou Kyriat  Shmuel ) ,  une 
jeep se met en travers de sa route. Trois hommes en uniforme israélien 
en descendent. L 'un d 'eux approche, par  la gauche,  de la voiture du 
Médiateur.  Il regarde à l ' intérieur du véhicule, introduit  le canon 
d 'une mitraillette et tire une longue rafale. Le comte Bernadotte  et le 
colonel Sérot sont atteints mortellement.  

L'émotion soulevée par cet a t tenta t  est évidemment  très vive. Le 
Dr Shertok, ministre des Affaires étrangères israélien, annonce le len- 
d e m a i n  l ' a r r e s t a t i o n  d e  2 0 0  m e m b r e s  d u  L e h i  d o n t  d e u x  d e s  c h e f s  

s e r o n t  j u g é s  à  A c r e ,  e n  j a n v i e r  1 9 4 9 ,  p o u r  r e c o n s t i t u t i o n  d ' a s s o c i a t i o n  

i l l é g a l e  ( l e  g r o u p e  S t e r n  a v a i t  é t é  d i s s o u s  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t  i s r a é l i e n )  

e t  c o n d a m n é s  à  h u i t  e t  c i n q  a n s  d e  p r i s o n .  I l s  n e  t a r d e r o n t  p a s  à  

b é n é f i c i e r  d ' u n e  a m n i s t i e .  A u c u n e  c o n d a m n a t i o n  n e  s e r a  p o r t é e  p o u r  

l ' a s s a s s i n a t  d u  M é d i a t e u r .  

L e  c o m t e  B e r n a d o t t e  é t a i t  c o n s c i e n t  d e  l a  v i v e  h o s t i l i t é  q u e  s e s  

p r o p o s i t i o n s  a v a i e n t  s o u l e v é e  à  s o n  é g a r d  e n  I s r a ë l .  « J ' a v a i s  l e  n e t  

s e n t i m e n t ,  a v a i t - i l  d i t  à  u n  o f f i c i e r  i s r a é l i e n ,  q u e  l e s  J u i f s  c o n s i d é r a i e n t  

q u ' i l s  a v a i e n t  m a i n t e n a n t  d e u x  e n n e m i s .  L e s  A r a b e s  é t a i e n t  e n c o r e  

l ' e n n e m i  n °  1 .  M a i s  m o i - m ê m e  e t  l e s  o b s e r v a t e u r s  d e s  N a t i o n s  u n i e s  

n o u s  l e s  s u i v i o n s  d e  p r è s  3 7  » 

André Sérot avait débarqué à Haïfa le 23 juillet. Cet officier d'avia- 
tion avait été, entre les deux guerres, un maître du renseignement 
militaire. Il avait pratiquement créé le service de renseignements de 
l'Armée de l'Air et, grâce à lui, l'ordre de bataille de la Luftwaffe 
ainsi que le potentiel de l'industrie aéronautique allemande étaient 
parfaitement connus du commandement français à la veille de la 
guerre. A partir de 1941, il avait monté à Marseille un service 
clandestin de renseignement sur les aviations italienne et allemande. 
Traqué par la Gestapo, il avait dû fuir à Alger où il avait créé un 
service efficace de contre-espionnage. Trois ans après la fin de la 
guerre, ce véritable héros obscur devait tomber à cinquante-deux ans 

36. Le « Lehi » (Lohamei Herut Israël : Les combattants pour la liberté d'Israël) ou 
groupe Stern (du nom de son fondateur Abraham Stern tué par les Britanniques en 
1942) était mené en 1944 par un triumvirat, auquel appartenait Itzhak Shamir. 

37. Comte Bernadotte, To Jerusalem, p. 208. 



avec dix-sept balles juives dans le corps, partageant le sort de son 
chef. 

Il n'était pas le premier mort français de la Mission. Le 6 juillet, 
le commandant René de Labarrière avait été tué dans la région de 
Nazareth par l'explosion d'une grenade. L'incident s'est produit dans 
les lignes juives, près de Loubiya, alors que l'officier se rendait à 
Sejara pour une médiation relative aux missions. L'explosion s'étant 
produite en pleine trêve, elle a été tenue pour accidentelle, mais la 
clarté n'a jamais été faite sur l'affaire, l'insistance des Israéliens à 
reprocher aux Nations unies de ne pas les avoir avertis du passage 
des observateurs ayant paru plutôt suspecte. Un autre Français, le 
commandant de Canchy, ainsi que le curé de Tibériade (un Italien) 
qui l'accompagnaient furent blessés par des éclats de grenade. 

Avec René de Labarrière, la France a perdu un spécialiste du 
Moyen-Orient, qui avait servi treize ans au Levant avant la guerre de 
1939. On disait de lui, que comme officier du service de renseignement, 
il avait donné du fil à retordre au fameux Lawrence. 

Le 28 août, deux autres officiers français, le lieutenant-colonel Joseph 
Quéru et le capitaine Pierre Jeannel avaient été tués par des irréguliers 
séoudiens (sous commandement égyptien) sur le terrain d'aviation de 
Gaza où leur appareil venait de se poser. Les Séoudiens avaient cru 
qu'il s'agissait d'un avion israélien. Des militaires égyptiens, qui tenaient 
l'aéroport, avaient essayé de venir en aide aux observateurs. « Plusieurs 
soldats égyptiens, dit le comte de Bernadotte, avaient en fait été blessés 
dans l'échauffourée. Mais ceci n'absout en rien les autorités militaires 
égyptiennes de la responsabilité de la mort des deux Français. Un 
véritable meurtre avait été accompli en présence d'officiers égyptiens. » 

Après enquête, il est apparu que le télégramme annonçant l'arrivée 
de l'avion n'était pas parvenu aux autorités égyptiennes. « La mort du 
colonel Quéru et du capitaine Jeannel, dit encore Bernadotte, fut une 
grande tragédie. Ils s'étaient fait connaître par leur efficacité et leur 
sens de la responsabilité. Ils étaient tenus partout dans la plus haute 
estime, et pas simplement par moi-même et mes officiers d'état-major, 
m a i s  é g a l e m e n t  p a r  l e s  A r a b e s  e t  l e s  J u i f s  3 8  » 

Joseph Quéru était aussi un ancien du Levant, où il avait servi dix 
ans. Mais, auparavant, il avait participé à la Grande Guerre. Fait 
prisonnier en juin 1940, il s'évada rapidement, gagna l'Afrique du 
Nord et fit le reste de la guerre avec un régiment de tirailleurs 
algériens. 

Son jeune équipier, Pierre Jeannel, était un pilote de chasse qui 
était passé en Grande-Bretagne et prit part à la guerre dans les rangs 
du célèbre groupe Normandie Niemen. Cité à trois reprises, il fut 
gravement blessé au cours d'une opération à Smolensk. 

Ces quatre Français sont les seuls observateurs tués en 1948. Mais 
le groupe perd trois autres membres : un agent civil, le Field Service 
Officer norvégien O.H. Bakke, tué le 13 juillet 1948 lors d'un convoi 

38. Op. cit., p. 225 et 226. 



vers  le m o n t  S c o p u s ,  e t  d e u x  mi l i t a i r e s  a m é r i c a i n s  : le s e r g e n t  L. W e l l i n g  

e t  le c a p o r a l  C . F .  S m i t h ,  t u é s  le 7 d é c e m b r e  1948.  U n e  v i n g t a i n e  d e  

p e r s o n n e l s  son t  e n  o u t r e  b l e s sé s  en  1948  e t  1949.  

A p r è s  la m o r t  de  B e r n a d o t t e ,  le Dr R a l p h  B u n c h e  e s t  n o m m é  
M é d i a t e u r  i n t é r i m a i r e .  C e  no i r  a m é r i c a i n ,  q u i  é t a i t  le c o n s e i l l e r  e t  le 

p r i n c i p a l  a s s i s t a n t  d e  B e r n a d o t t e ,  a v a i t  é t é  s e c r é t a i r e  d e  la C o m m i s s i o n  
d e s  N a t i o n s  u n i e s  c h a r g é e  d ' é t a b l i r  le p l a n  d e  p a r t a g e .  L e s  officiers 

s u é d o i s  d e  la M i s s i o n  a y a n t  é t é  r e t i r é s ,  le b r i g a d i e r - g é n é r a l  W i l l i a m  

E. R i l ey ,  c h e f  d e s  o b s e r v a t e u r s  a m é r i c a i n s ,  e s t  d é s i g n é  c o m m e  c h e f  
d ' é t a t - m a j o r  d e  l ' O N U S T  39 q u i  é t a i t  le n o u v e a u  n o m  d o n n é  à la 

C o m m i s s i o n  d e  la t rêve .  A p r è s  u n e  c a r r i è r e  p a s s é e  en  t o t a l i t é  d a n s  le 

M a r i n e  C o r p s ,  c e t  officier  g é n é r a l  d e  51 a n s  a v a i t  c o m m a n d é  en  1945 

la 3  D iv i s ion  d e  M a r i n e s .  Il d e m e u r e r a  c i n q  a n s  à  ce  n o u v e a u  pos te .  

L e s  A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e  

L e  15 o c t o b r e ,  a p r è s  u n e  t r ê v e  d e  p r è s  d e  d e u x  m o i s  m a r q u é e  p a r  

d e  n o m b r e u s e s  v io la t ions ,  les I s r a é l i e n s  r e p r e n n e n t  l ' o f fens ive  d a n s  le 

N e g u e v ,  o ù  ils s ' é t a i e n t  o p p o s é s  à  la m i s e  en  p l a c e  d ' o b s e r v a t e u r s .  Ils 

o c c u p e n t  b i e n t ô t  la t o t a l i t é  d u  N e g u e v ,  pu i s  e n t r e n t  en  t e r r i t o i r e  

é g y p t i e n ,  s ans  q u e  les a u t r e s  p a y s  a r a b e s  n ' e n g a g e n t  l eu r s  a r m é e s .  Il 

f a u d r a  u n e  mi se  en  d e m e u r e  é n e r g i q u e  d e s  É t a t s - U n i s  p o u r  q u ' I s r a ë l  
i n t e r r o m p e  son a v a n c e  d a n s  le S i n a ï  e t  é v a c u e  la p é n i n s u l e  à  la fin d u  
moi s  d e  d é c e m b r e .  

D e s  n é g o c i a t i o n s  son t  a lo r s  m e n é e s  sous  les a u s p i c e s  d e  R a l p h  
B u n c h e  e t  a b o u t i s s e n t  en  1949 à t o u t e  u n e  sé r i e  d ' a c c o r d s  d ' a r m i s t i c e  : 

le 2 4  f é v r i e r  a v e c  l ' É g y p t e  (à  R h o d e s ) ,  le 23 m a r s  a v e c  le L i b a n  ( à  
Rosh Hanikra), le 3 avril avec la Jordanie (à R h o d e S )  et le 20 juillet 
avec la Syrie (près de Mahanayim). Ces traités fixent de simples lignes 
de démarcation qui ne sont pas considérées comme des frontières 
politiques ou territoriales. 

Le soin de contrôler l'application de ces conventions générales 
d'armistices (General Armistice Agreements : GA A) sera confié à 
l'ONUST, qui mettra en place des Commissions mixtes d'Armistice, 
adaptées à chaque frontière. 

Avec 6 000 tués (4 000 soldats et 2 000 civils), Israël a acheté au 
prix fort le droit d'exister. Mais le problème de Jérusalem, divisée en 
deux parties hostiles, reste posé. Quant aux réfugiés palestiniens, 
devenus le peuple « en trop » de cette région, ils vont constituer, au 
cours des décennies à venir, la pierre d'achoppement d'une solution 
négociée entre Israël et les États arabes. 

« Cette tragique série d'événements, écrira Glubb Pacha, le comman- 
dant de la Légion arabe, mit en lumière la faute énorme de l'ONU, 

39. « Organisation des Nations unies pour la Surveillance de la trêve ». 
40. Le 10 mars, Ben Gourion avait mené à son terme l'occupation du Neguev (qui 

revenait à Israël, d'après le plan de partage) en s'emparant de ce qui devait devenir le 
port d'Eilat sur le golfe d'Akaba. 



q u i  a v a i t  v o t é  u n  p l a n  d e  p a r t a g e  s a n s  p r é v o i r  l a  c r é a t i o n  d ' u n e  f o r c e  

i n t e r n a t i o n a l e  p o u r  l ' a p p l i q u e r .  Si  u n e  a r m é e  n e u t r e  s ' é t a i t  t r o u v é e  en  

P a l e s t i n e  a u  p r i n t e m p s  d e  1 9 4 8 ,  les  I s r a é l i e n s  n ' a u r a i e n t  p a s  e n t r e p r i s  

l ' o c c u p a t i o n  d e  t o u t  le p a y s ,  les  É t a t s  a r a b e s  n e  s e r a i e n t  p a s  i n t e r v e n u s  

e t  le p r o b l è m e  p a l e s t i n i e n  n ' a u r a i t  p a s  c o n c e r n é  t o u t  le M o y e n - O r i e n t ,  

s a n s  p a r l e r  d e  l ' U n i o n  s o v i é t i q u e .  Enf in ,  J é r u s a l e m  s e r a i t  d e m e u r é e  
d a n s  la z o n e  i n t e r n a t i o n a l e .  » 



C H A P I T R E  II 

L E S  D É B U T S  D E  L ' O N U S T  

( 1 9 4 9 - 1 9 5 6 )  

« Les Nations unies ont obligé les Arabes et les 
Israéliens à arrêter leur guerre, mais elles ne peuvent 
pas les obliger à faire la paix. » 

Général Burns 

1. L E S  C O M M I S S I O N S  M I X T E S  D ' A R M I S T I C E  

La double  mission de l ' O N U S T  

L ' O N U S T  1 (Organisation des Nations unies pour la Surveillance 
de la Trêve) est le nom nouveau donné au dispositif de surveillance 
mis en place en Palestine (et dans les pays limitrophes) depuis la 
création du corps d 'observateurs militaires le 29 mai 1948. Subordonné 
précédemment  au média teur  et à la Commission de la Trêve, le corps 
d 'observateurs militaires devient le 11 août 1949 un organisme subsi- 
diaire des Nations unies, agissant en consultation avec le Secrétaire  
général et placé sous l 'autorité directe du Conseil de Sécurité.  

Sa mission, telle qu'elle est définie par la résolution 73 prise le 
11 août 1949 par le Conseil de Sécurité,  est double : 

1. observer et maintenir le cessez-le-feu; 
2. assister les parties prenantes aux Accords d 'Armist ice pour le 

contrôle de l 'exécution de ces Accords. 

Le chef d 'état-major 2 de l ' O N U S T  était  -  et se trouve toujours -  
investi des deux fonctions. Il est le chef de l 'organisme chargé de la 
surveillance de la trêve et dispose à cet effet du corps d'observateurs. 

1. En anglais « UNTSO » (United Nations Truce Supervision Organisation). 
2. Ce titre de « chef d'état-major » était hérité de l'époque où il existait un médiateur. 

Le titre de « commandant » de l 'ONUST conviendrait certainement mieux. 



A u c u n e  d u r é e  n ' e s t  p r é v u e  p o u r  l ' e x é c u t i o n  d e  c e t t e  mis s ion ,  p u i s q u e ,  
a u x  t e r m e s  d e  la r é s o l u t i o n  d u  11 a o û t  1949,  l ' o r d r e  d ' o b s e r v e r  u n e  

s u s p e n s i o n  d ' a r m e s  e s t  d o n n é  j u s q u ' a u  r è g l e m e n t  déf ini t i f .  Il es t  auss i  

le p r é s i d e n t  d e s  q u a t r e  C o m m i s s i o n s  m i x t e s  d ' A r m i s t i c e ,  ce  q u i  cons t i -  

t u e  u n e  f o n c t i o n  e x t é r i e u r e  à  l ' O N U .  L e  c h e f  d ' é t a t - m a j o r  es t  d é s i g n é  
p a r  le s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d o n t  il r e l è v e  d i r e c t e m e n t .  C ' e s t  n o r m a l e m e n t  

u n  off ic ier  g é n é r a l ,  q u i  r eço i t ,  à  p a r t i r  d e  1951 ,  u n  t i t r e  d e  h a u t -  

f o n c t i o n n a i r e  : P r i n c i p a l  D i r e c t o r ,  pu i s  A s s i s t a n t  S e c r e t a r y  G e n e r a l  

( c ' e s t - à - d i r e  s o u s - s e c r é t a i r e  g é n é r a l ) .  Il e s t  le c h e f  d e  la m i s s i o n  sous  

ses  t ro i s  a s p e c t s  : d i p l o m a t i q u e ,  p o l i t i q u e  e t  m i l i t a i r e .  
L a  t â c h e  p r i n c i p a l e  d e  l ' O N U S T  es t  a s s u r é m e n t  d ' o b s e r v e r  e t  d e  

r e n d r e  c o m p t e  d e s  v io l a t i ons  d u  cessez - l e - feu .  L ' O N U S T  t r a n s m e t  

é g a l e m e n t  à  N e w  Y o r k  le t e x t e  d e s  p l a i n t e s  é m i s e s  p a r  les p a r t i e s  

c o n c e r n é e s  a ins i  q u e  les r a p p o r t s  d e s  e n q u ê t e s  m e n é e s  s u r  le t e r r a i n  

p a r  les o b s e r v a t e u r s  m i l i t a i r e s  d e s  N a t i o n s  u n i e s  ( U N M O ' s  en  a n g l a i s )  

à  la r e q u ê t e  d e  l ' u n  o u  l ' a u t r e  c a m p .  

E n  o u t r e ,  le c h e f  d ' é t a t - m a j o r  e s t  i nv i t é  à  a p p e l e r  l ' a t t e n t i o n  d u  

s e c r é t a i r e  g é n é r a l  ( o u  d u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a d j o i n t ,  c h a r g é  d e s  a f f a i r e s  

p o l i t i q u e s  s p é c i a l e s )  s u r  t o u t  c h a n g e m e n t  s u r v e n a n t  d a n s  la s i t u a t i o n  

r é g i o n a l e  et ,  en  p a r t i c u l i e r ,  s u r  t o u t  s i g n e  d e  son a g g r a v a t i o n .  Il p e u t  

ê t r e  a m e n é  à o f f r i r  ses  b o n s  offices p o u r  r é d u i r e  u n  é t a t  d e  t e n s i o n ,  

q u i  se  f o r m e ,  e t  p o u r  p r é v e n i r  si p o s s i b l e  d e s  i n c i d e n t s .  L o r s q u e  s u r v i e n t  

u n  é c h a n g e  d e  t i rs ,  il s ' e f fo rce  d ' o b t e n i r  u n  ces sez - l e - f eu  e n t r e  les 

p a r t i e s  c o n c e r n é e s .  

L e s  p e r s o n n e l s  d e  l ' O N U S T  j o u i s s e n t  d e s  p r i v i l è g e s  d i p l o m a t i q u e s  
( r é s o l u t i o n  59  d u  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  en  d a t e  d u  19 o c t o b r e  1948) .  

D e s  e f fec t i f s  s q u e l e t t i q u e s  

A p r è s  la c o n c l u s i o n  d e s  A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e ,  les e f fec t i f s  d ' o b s e r -  
v a t e u r s  o n t  s u b i  u n e  f o r t e  r é d u c t i o n .  D e  t ro i s  c e n t s  ils son t  t o m b é s  à 

v i n g t  e t  un ,  soi t  s e p t  A m é r i c a i n s ,  s e p t  Be lges  e t  s e p t  F r a n ç a i s .  U n e  

r é d u c t i o n  é t a i t  i n é v i t a b l e .  A l o r s  q u e  la t r ê v e  d e  j u i l l e t  a v a i t  é t é  i m p o s é e  

p a r  le C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  e t  q u e  son r e s p e c t  n é c e s s i t a i t  u n  s t r i c t  
c o n t r ô l e  d e s  b e l l i g é r a n t s ,  les A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e ,  q u i  a v a i e n t  é t é  

l i b r e m e n t  négoc i é s ,  d e v a i e n t  s ' a c c o m m o d e r  d ' u n e  p r é s e n c e  p lu s  l é g è r e  

d e s  N a t i o n s  un ies .  T o u t e f o i s  l ' a b a t t e m e n t  o p é r é  d a n s  les e f fec t i f s  es t  

si i m p o r t a n t  q u e  c e t t e  p r é s e n c e  n ' e s t  p lu s  q u e  s y m b o l i q u e .  L e  m é d i a -  

t e u r  i n t é r i m a i r e  B u n c h e  a v a i t  p o u r t a n t  e s t i m é  d e v a n t  le C o n s e i l  de  
S é c u r i t é  à  s o i x a n t e - d i x  le n o m b r e  d ' o b s e r v a t e u r s  à  m a i n t e n i r .  L e  

r é s u l t a t  es t  u n e  d i s c o r d a n c e  t o t a l e  e n t r e  la m i s s i o n  à r e m p l i r  et  les 
e f fec t i f s .  

C e t t e  s i t u a t i o n  d u r e r a  j u s q u ' e n  1953.  L e  m a j o r  g é n é r a l  V a g n  Ben-  

3. Le sigle « U N M O »  (prononcer: eunmo), qui vient de United Nations Military 
Observer, est d'un emploi si courant à l 'ONUST qu'il sera conservé sous cette forme 
dans ce livre. Il en sera de même du sigle « FSO » (Field Service Officer), désignant les 
agents des services mobiles, qui sont des personnels civils de l'ONU. 



n ike  ( D a n e m a r k ) ,  l o r squ ' i l  s u c c é d e r a  a u  m o i s  d e  j u i n  a u  g é n é r a l  

a m é r i c a i n  R i l e y  -  q u i  t i e n t  le p o s t e  d e  c h e f  d ' é t a t - m a j o r  d e p u i s  
s e p t e m b r e  1948 -  r é u s s i r a  à  o b t e n i r  l ' a c c o r d  d u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  

p o u r  u n  r e n f o r t  d e  s e p t  o b s e r v a t e u r s  : d e u x  S u é d o i s ,  d e u x  N é o - Z é l a n -  
d a i s  e t  t ro i s  D a n o i s .  F a i s a n t  le p o i n t  d e v a n t  le C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  a u  

mois  d ' o c t o b r e  1953 ( a p r è s  les i n c i d e n t s  d e  K i b y a ) ,  le g é n é r a l  B e n n i k e ,  

qu i  ne  d i s p o s e  e n c o r e  e n  t h é o r i e  q u e  d e  v i n g t  e t  u n  officiers et ,  e n  

p r a t i q u e ,  d e  d i x - n e u f ,  en  d o n n e  la r é p a r t i t i o n  : 

QG de l'ONUST 1 
Mont Scopus 1 
Commission libano-israélienne 2 
Commission égypto-israélienne 4 
Commission syro-israélienne 6 
Commission jordano-israélienne 5 

« Nous prendrons par exemple, dit-il, les travaux de la Commission 
mixte d'Armistice jordano-israélienne. Les cinq observateurs qui y sont 
affectés sont basés à Jérusalem, qui est le PC de la Commission. Ils 
ont une frontière d'environ 620 kilomètres de long à couvrir. Chaque 
observateur assiste chaque semaine à deux ou trois réunions de 
commandants locaux, en plus des enquêtes qui lui sont commandées 
par le président [de la Commission] à la suite de plaintes. De plus, il 
n'est pas rare que les observateurs militaires soient appelés à des 
interventions rapides pour obtenir un cessez-le-feu. Dans ce domaine, 
ils ont été efficaces à plusieurs reprises. Avec 620 kilomètres de lignes 
de démarcation à couvrir entre Israël et la Jordanie, et le fait que 
345 plaintes ont été reçues cette année, à ce jour -  dont un grand 
nombre ont fait l'objet d'enquêtes -,  il est facile de voir que la tâche 
des observateurs n'est pas aisée. » 

On le croit volontiers... Mais alors pourquoi le général Bennike 
s'estime-t-il satisfait de ses effectifs? « Je crois, dit-il, qu'avec cette 
augmentation (les sept observateurs accordés au mois de septembre), 
je disposerai de suffisamment d'observateurs, à moins que, bien sûr, 
la situation ne se détériore, auquel cas je pourrais être amené à 
demander un renfort au Conseil de Sécurité. » L'attitude du général 
danois est difficilement compréhensible. Il est vrai que son prédéces- 
seur, le général Riley, n'avait connu que ce faible effectif de vingt et 
un observateurs pendant quatre ans et s'en était apparemment 
c o n t e n t é  4  

On a le sentiment, qu'une fois signés les Accords d'Armistice, le 
secrétaire général des Nations unies a manifesté un moindre intérêt 
pour le problème israélo-arabe. Depuis 1950, Trygve Lie est accaparé 
par l'affaire coréenne. A partir de 1953 -  la guerre de Corée s'étant 
achevée par l'armistice de Pan-Mun-Jon -  la détérioration de la 
situation au Moyen-Orient, sous son aspect le plus visible qui est les 

4. En 1951, le général Riley avait fixé à trente le nombre souhaitable d'observateurs. 



r a i d s  d e  r e p r é s a i l l e s  i s r aé l i ens ,  va  a m e n e r  le n o u v e a u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  

le S u é d o i s  D a g  H a m m a r s k j ô l d ,  à  r e n f o r c e r  p e u  à p e u  les m o y e n s  d e  
l ' O N U S T .  

L e s  e f fec t i f s  p a s s e r o n t  a ins i  à  37 en  1954 ,  e n  e x é c u t i o n  d e  la 
r é s o l u t i o n  101 d u  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  e n  d a t e  d u  2 4  n o v e m b r e  1953.  

L e  c o m p l é m e n t  s e r a  f o u r n i  p a r  le C a n a d a ,  le D a n e m a r k ,  la N o u v e l l e -  
Z é l a n d e  e t  la S u è d e .  

U n  n o u v e l  a c c r o i s s e m e n t  a u r a  l ieu  e n  1956 ,  a p r è s  q u e  le C o n s e i l  

d e  S é c u r i t é  a u r a  d é c i d é ,  p a r  sa  r é s o l u t i o n  114 d u  4 j u i n  1956,  d e  

p o r t e r  les  e f f ec t i f s  à  57. T r o i s  n o u v e a u x  p a y s  a c c e p t e r o n t  d ' a p p o r t e r  

l e u r  c o n t r i b u t i o n  : l ' A u s t r a l i e ,  la N o r v è g e  e t  les  P a y s - B a s ,  ce  q u i  
p o r t e r a  à  d ix  le n o m b r e  d ' É t a t s  f o u r n i s s e u r s .  

S e p t  of f ic ie rs  f r a n ç a i s  en  T e r r e  S a i n t e  

A p r è s  les A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e ,  l a  c o n t r i b u t i o n  f r a n ç a i s e  à  l ' O N U S T ,  

q u i  é t a i t  p a s s é e  s u c c e s s i v e m e n t  d e  21 à 31 pu i s  à  125 officiers,  é t a i t  

t o m b é e  à 7. E l l e  se  m a i n t i e n d r a  à c e t  e f f e c t i f  j u s q u ' e n  1967.  

L e  r e n o u v e l l e m e n t  d e  c e t t e  é q u i p e  d 'of f ic ie rs  f r a n ç a i s  -  q u i  a p p a r -  
t e n a i e n t  i n i t i a l e m e n t  a u x  t ro i s  A r m é e s  ( T e r r e ,  A i r ,  M e r )  -  es t  b i e n t ô t  

conf ié  à  la s e u l e  A r m é e  d e  T e r r e .  M i s  à  p a r t  le c h e f  d e  miss ion ,  qu i  

e s t  g é n é r a l e m e n t  l i e u t e n a n t - c o l o n e l ,  il s ' a g i t  d e  c a p i t a i n e s  e t  d e  

c o m m a n d a n t s  q u i  o n t  e n t r e  d i x  e t  q u i n z e  a n s  d e  s e r v i c e  e t  q u i  o n t  

d o n c  p a r t i c i p é  à  la S e c o n d e  G u e r r e  m o n d i a l e  et ,  p o u r  c e r t a i n s ,  à  la 

g u e r r e  d ' I n d o c h i n e .  N o m b r e u x  s o n t  c e u x  q u i  o n t  servi  e n  A f r i q u e  d u  

N o r d .  C ' e s t  d i r e  q u e  la m i s s i o n  q u i  les a t t e n d  à l ' O N U S T  ne  pose  

p a s  d e  p r o b l è m e  à ces  s o l d a t s  a g u e r r i s ,  q u i  o n t  d é j à  p a s  m a l  « r o u l é  
l e u r  bos se  » e t  q u i  o n t  s o u v e n t  l ' e x p é r i e n c e  d u  m o n d e  a r a b e .  

A  c ô t é  d e s  v i c i s s i t u d e s  d u  m é t i e r ,  q u i  s e r o n t  v u e s  p lus  loin,  l ' a f fec-  

t a t i o n  à l ' O N U S T  n ' e s t  p a s  p o u r  e u x  sans  a t t r a i t s .  J u s q u ' a u  d é b a r -  
q u e m e n t  f r a n c o - b r i t a n n i q u e  d e  S u e z  en  1956,  les off iciers  f r a n ç a i s  

a u r o n t  a c c è s ,  c o m m e  les a u t r e s  p e r s o n n e l s  d e  l ' O N U S T ,  à t o u s  les 

p a y s  a r a b e s  d u  M o y e n - O r i e n t .  L e u r  c a r t e  d ' i d e n t i t é  o n u s i e n n e ,  d e  

c o u l e u r  b l a n c h e  (on  l ' a p p e l l e  la W h i t e  C a r d ) ,  r é d i g é e  en  ang la i s ,  

h é b r e u  e t  a r a b e ,  l e u r  o u v r e  t o u t e s  les f ron t i è r e s .  E t  q u e l  p l a i s i r  p o u r  
u n  off ic ier  f r a n ç a i s  d e  f a i r e  la t o u r n é e  d e s  c h â t e a u x  d e s  Cro i sé s ,  d e  

S a i n t - J e a n  d ' A c r e  a u  K r a k  d e s  C h e v a l i e r s ,  en  Sy r i e ,  e n  p a s s a n t  p a r  
c e u x  d e  T i b n i n e  e t  d e  B e a u f o r t ,  a u  L i b a n  s u d ,  d e  S a i n t - G i l l e s ,  à  

T r i p o l i ,  e t  d e  b i e n  d ' a u t r e s  l i eux ,  c a r  l ' é p o p é e  f r a n q u e  a la i ssé  d e s  

t r a c e s  p a r t o u t !  C ' e s t  a u s s i  l ' o c c a s i o n  d e  l i re ( o u  d e  re l i re )  les r e l a t i o n s  

d e  l e u r s  v o y a g e s  e n  O r i e n t  l a i s sées  p a r  les g r a n d s  v o y a g e u r s  d u  
XIX siècle : Chateaubriand, Lamartine, Gérard de Nerval, Renan... 

Mais surtout, ce sont les souvenirs de l'Ancien et du Nouveau 
Testament qui assaillent les officiers débarquant en Palestine. Les 
paysages, les attitudes des hommes et des femmes de Galilée, de Judée 
ou de Samarie évoquent avec une force étonnante les temps bibliques. 
Dans la Vieille Ville de Jérusalem, lorsqu'on suit l'étroite et tortueuse 



Via dolorosa, comment ne pas penser au mot du Père Lelong : « En 
Terre Sainte, les pierres crient»? Mais Jérusalem est aussi une Ville 
Sainte pour les Juifs et pour les Musulmans. Pour les premiers, 
Yerushaleim (la ville de la paix) est l'antique Sion, conquise sur les 
Cananéens par David. Le rocher du mont Moriah, où celui-ci fit élever 
l'autel des holocaustes, passe pour être celui sur lequel Abraham 
(Ibrahim, pour les Musulmans) se serait préparé à immoler son fils 
Isaac 5 Il est aussi le lieu d'où Mahomet se serait élancé pour une 
« ascension » jusqu'au « septième ciel » lors de son miraculeux voyage 
nocturne à Jérusalem, au cours duquel il rencontra Moïse et Jésus. 
Cette énorme roche informe est, de nos jours, incluse dans la Qoubbet 

A s  S a k h a  ( l e  « D ô m e  d u  R o c h e r  » ) ,  a p p e l é  a u s s i  l a  M o s q u é e  d ' O m a r  6  

o ù  l e s  M u s u l m a n s  v i e n n e n t  e n  p è l e r i n a g e .  J é r u s a l e m ,  q u ' i l s  a p p e l l e n t  

E l  Q o d s  ( l a  S a i n t e ) 7 ,  e s t  c o n s i d é r é e  p a r  c e u x - c i  c o m m e  l e u r  t r o i s i è m e  

V i l l e  S a i n t e .  

A i n s i  l e s  o f f i c i e r s  o b s e r v a t e u r s ,  d o n t  u n e  d e s  m i s s i o n s  e s t  p r é c i s é m e n t  

d e  s u r v e i l l e r  l a  l i g n e  d e  d é m a r c a t i o n  s é p a r a n t  l a  V i e i l l e  V i l l e ,  s o u s  

a u t o r i t é  j o r d a n i e n n e ,  d e  l a  v i l l e  j u i v e  m o d e r n e ,  p e u v e n t - i l s  m é d i t e r  s u r  

l e  d e s t i n  d e  c e t t e  v i e i l l e  c i t é ,  p o u r  l a  p o s s e s s i o n  d e  l a q u e l l e  l e s  f i l s  

d ' A b r a h a m  s e  s o n t  b a t t u s ,  i l  y  a  p r è s  d e  m i l l e  a n s ,  a u  n o m  d e  J é s u s  

e t  d e  M a h o m e t ,  e t  q u i  c o n t i n u e  d ' ê t r e  u n  e n j e u  e n t r e  l e s  d e s c e n d a n t s  

d e s  r o i s  D a v i d  e t  S a l o m o n  e t  l e s  h é r i t i e r s  d e  S a l a d i n .  

L e  Q G  d e  « G o v e r n m e n t  H o u s e  » 

Q u e l q u e s  h e u r e s  a v a n t  s a  m o r t ,  l e  c o m t e  B e r n a d o t t e  a v a i t  c h o i s i ,  

p o u r  y  i n s t a l l e r  s o n  q u a r t i e r  g é n é r a l  ( t o u j o u r s  à  R h o d e s ) ,  l ' a n c i e n n e  

r é s i d e n c e  d u  h a u t  c o m m i s s a i r e  b r i t a n n i q u e .  C e t  é d i f i c e ,  q u i  d a t e  d e  

1 9 3 1  e t  q u e  l ' o n  c o n t i n u e  d e  n o s  j o u r s  à  a p p e l e r  G o v e r n m e n t  H o u s e ,  

s e  t r o u v e  s i t u é  s u r  l e  J e b e l  E l  M u q a b b a r  ( l a  c o l l i n e  d u  m a u v a i s  

c o n s e i l ) ,  à  e n v i r o n  1 5 0 0  m è t r e s  a u  s u d  d e  l a  V i e i l l e  V i l l e  d e  J é r u s a l e m ,  

d a n s  u n  n o  m a n ' s  l a n d  s é p a r a n t  l e s  l i g n e s  d e  d é m a r c a t i o n  j o r d a n i e n n e  

e t  i s r a é l i e n n e .  C ' e s t  d a n s  c e t  i m p o s a n t  b â t i m e n t  b l a n c  à  a l l u r e  c o l o -  

n i a l e ,  a v e c  t o u r s  e t  a r c a d e s ,  q u i  e s t  e n t o u r é  d e  p e l o u s e s  e t  d e  m a s s i f s  

d e  f l e u r s ,  e t  d ' o ù  l ' o n  a  u n e  v u e  m a g n i f i q u e  s u r  l e s  m u r a i l l e s  m é d i é v a l e s  

d e  l a  V i e i l l e  V i l l e  e t  s u r  l e  m o n t  d e s  O l i v i e r s ,  q u e  f u t  i n s t a l l é  l e  2 5  m a i  

1 9 4 9  ( e t  q u e  s e  t r o u v e  t o u j o u r s  a u j o u r d ' h u i )  l e  q u a r t i e r  g é n é r a l  d e  

l ' O N U S T  8  

5. Selon la tradition musulmane, il s'agit de son autre fils Ismaël, dont descendent 
les Arabes (chrétiens comme musulmans). 

6. Le « Dôme du Rocher » occupe une partie de l'emplacement de l'ancien Temple 
israélite, mais le Saint des Saints était situé plus à l'ouest. A l'extrémité sud de 
l'esplanade du mont Moriah a été élevée la Mosquée Al Aqsa. 

7. Le plus vieux nom arabe de Jérusalem est Iliya, mais le nom que lui ont donné 
les ulemas est Beit El Maqdess ou Beit El Mouqaddas qui, sous sa forme abrégée, El 
Qods, s'est peu à peu imposé au langage courant. 

8. Le QG de l 'ONUST se trouvait d'abord au Caire puis, à partir du 26 juin 1948, 
à Haïfa. Le CICR, qui ne pouvait faire cesser les violations sur son domaine, l'avait 
cédé à l'ONU le 7 octobre 1948. 



O n  y t r o u v e ,  a u t o u r  d u  c h e f  d ' é t a t - m a j o r ,  t ro is  é q u i p e s  b i e n  dis- 
t i n c t e s  : 

–  l es  c o n s e i l l e r s  d i r e c t s  d u  c h e f  d ' é t a t - m a j o r ;  

-  u n e  é q u i p e  m i l i t a i r e ;  
-  les s e r v i c e s  a d m i n i s t r a t i f s .  

L e  rô le  e s s e n t i e l  d u  C o n s e i l l e r  p o l i t i q u e  s p é c i a l  ( S p e c i a l  p o l i t i c a l  

a d v i s e r )  es t  t e n u  d e p u i s  1948  p a r  u n  F r a n ç a i s  : H e n r i  V ig ie r ,  qu i  a  
d é j à  se rv i  a v e c  B e r n a d o t t e  e t  B u n c h e ,  e t  d o n t  l ' e x p é r i e n c e  i n t e r n a t i o -  

n a l e  r e m o n t e  à  la S o c i é t é  d e s  N a t i o n s  d e  G e n è v e .  H e n r i  V i g i e r  

d e m e u r e r a  à  ce  p o s t e  j u s q u ' e n  1963 ,  à  la v ive  s a t i s f a c t i o n  d e s  c h e f s  

d ' é t a t - m a j o r  s u c c e s s i f s ,  q u i  a b o r d e n t  ce t  « O r i e n t  c o m p l i q u é  » a v e c  

a p p r é h e n s i o n ,  e t  p a r f o i s  m ê m e  s a n s  les « idées  s i m p l e s  » d o n t  é t a i t  

p o r t e u r  le g é n é r a l  d e  G a u l l e  e n  1941.  L e s  d e u x  a u t r e s  c o n s e i l l e r s  son t  

le c o n s e i l l e r  j u r i d i q u e  ( L e g a l  a d v i s e r )  e t  l ' a t t a c h é  d ' i n f o r m a t i o n  ( I n f o r -  

m a t i o n  Officer)  c h a r g é  d e s  r e l a t i o n s  p u b l i q u e s  e t  d e  la p resse .  

L ' é q u i p e  m i l i t a i r e  e s t  p l a c é e  sous  l ' a u t o r i t é  d ' u n  officier  s u p é r i e u r  

a p p e l é  à  l ' é p o q u e  « s o u s - c h e f  d ' é t a t - m a j o r  » ( A s s i s t a n t  C h i e f  o f  S t a f f ) ,  

q u i  s e r a  b a p t i s é  p lu s  t a r d  d u  t e r m e  p l u s  r e s t r i c t i f  d '«  officier  d ' é t a t -  

m a j o r  le p lu s  a n c i e n  » ( S e n i o r  S t a f f  Officer).  C e t t e  é q u i p e  a en  c h a r g e  

le f o n c t i o n n e m e n t  o p é r a t i o n n e l  d e  la m i s s i o n  a ins i  q u e  l ' a f f e c t a t i o n  e t  
la g e s t i o n  d e s  p e r s o n n e l s  m i l i t a i r e s .  

Q u a n t  a u x  s e r v i c e s  a d m i n i s t r a t i f s ,  ils d é p e n d e n t  d ' u n  d i r e c t e u r  d e  

l ' A d m i n i s t r a t i o n  ( C h i e f  A d m i n i s t r a t i v e  Officer) ,  m e m b r e  d u  s e c r é t a r i a t  

d e s  N a t i o n s  un ies ,  q u i  es t  c h a r g é  d e  t o u t  le s o u t i e n  a d m i n i s t r a t i f ,  

f i n a n c i e r  e t  l o g i s t i q u e  d e  la mis s ion .  S e s  a t t r i b u t i o n s  v o n t  des  t r a n s -  

m i s s i o n s  e t  d u  t r a n s p o r t  ( t e r r e s t r e  e t  a é r i e n )  a u  r a v i t a i l l e m e n t  e t  m ê m e  

à  la s é c u r i t é .  C e  p u i s s a n t  p e r s o n n a g e  d i s p o s e  d e  f o n c t i o n n a i r e s  civils,  
r e c r u t é s  i n t e r n a t i o n a l e m e n t  : les  F i e l d  S e r v i c e  Off icers  ( A g e n t s  d u  

S e r v i c e  en  C a m p a g n e ) ,  e n  a b r é g é  « F S O  », d o n t  le n o m b r e  es t  d ' u n e  

c e n t a i n e  en  1956 ,  e t  d e  p e r s o n n e l  r e c r u t é  l o c a l e m e n t .  A p r è s  le c h e f  

d ' é t a t - m a j o r ,  le p e r s o n n a g e  le p lu s  i m p o r t a n t  d e  l ' O N U S T  es t  le 
d i r e c t e u r  d e  l ' A d m i n i s t r a t i o n .  N u m é r o  d e u x  d e  la mis s ion ,  il p o r t e  

n o r m a l e m e n t  ce  n u m é r o  d e u x  s u r  l a  p l a q u e  d ' i m m a t r i c u l a t i o n  d e  sa  

v o i t u r e .  C e  ne  s e r a  p o u r t a n t  p a s  le c a s  j u s q u ' e n  1963,  ce  n u m é r o  é t a n t  

a l o r s  a c c a p a r é  p a r  le c o n s e i l l e r  p o l i t i q u e  H e n r i  V i g i e r  e t  p e r s o n n e  
n ' o s a n t  r e t i r e r  ce  p e t i t  p r i v i l è g e  à  c e  v i e u x  m o n s i e u r ,  q u i  a v a i t  r é d i g é  

-  e t  n é g o c i é  e n  p a r t i e  -  les  A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e .  
L e  co lone l  c h a r g é  d e s  o p é r a t i o n s  ( A s s i s t a n t  C h i e f  o f  S t a f f  ou  S e n i o r  

S t a f f  Officer)  n ' e s t  q u e  le n u m é r o  t ro i s  d a n s  la h i é r a r c h i e  d e  l ' O N U S T .  

N é a n m o i n s ,  c ' e s t  lui q u i  r e m p l a c e  le g é n é r a l  l o r s q u e  ce lu i -c i  q u i t t e  le 

t e r r i t o i r e  o u  q u i  a s s u r e  l ' i n t é r i m  l o r s q u e  le p o s t e  es t  v a c a n t .  

L e s  q u a t r e  C o m m i s s i o n s  m i x t e s  d ' A r m i s t i c e  ( C M A )  

D e s  c o m m i s s i o n s  m i x t e s  o n t  é t é  c h a r g é e s  d e  ve i l l e r  à  l ' a p p l i c a t i o n  
d e s  A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e  d e  1949.  

C h a q u e  c o m m i s s i o n  es t  c o m p o s é e  d ' u n  n o m b r e  éga l  d e  d é l é g u é s  d e  



c h a q u e  p a y s  (en  g é n é r a l  d e u x )  e t  e s t  p r é s i d é e ,  e n  t h é o r i e ,  p a r  le c h e f  

d ' é t a t - m a j o r ,  en  p r a t i q u e ,  p a r  u n  officier  s u p é r i e u r  d e  l ' O N U S T ,  

d é s i g n é  a p r è s  c o n s u l t a t i o n  d e s  d e u x  pa r t i e s .  Q u a t r e  C o m m i s s i o n s  
m i x t e s  d ' A r m i s t i c e  (en  a n g l a i s  : M i x e d  A r m i s t i c e  C o m m i s s i o n  o u  

« M A C  ») o n t  é t é  a ins i  m i s e s  s u r  p i e d  en  1949.  P l a c é e  sous  les o r d r e s  

d ' u n  p r é s i d e n t  ( C h a i r m a n )  q u i  es t  u n  officier  s u p é r i e u r  d e  l ' O N U S T ,  
c h a q u e  c o m m i s s i o n  d i spose  d ' u n  c e r t a i n  n o m b r e  d ' U N M O  e t  d e  F S O .  

L e s  q u a t r e  C M A  son t  t r è s  d i f f é r e n t e s  l ' u n e  d e  l ' a u t r e .  

L a  C o m m i s s i o n  m i x t e  d ' A r m i s t i c e  l i b a n o - i s r a é l i e n n e  -  en  a b r é g é  : 

C M A L I  ( I L M A C  e n  a n g l a i s )  -  a  i n i t i a l e m e n t  son P C  à N a q o u r a ,  

p o s t e  f r o n t i è r e  l i b a n a i s ,  où  a é t é  n é g o c i é  l ' A c c o r d  d ' A r m i s t i c e .  L e s  

r é u n i o n s  d e  la C o m m i s s i o n  se t i e n n e n t  à  M e t o u l l a  o u  à N a q o u r a .  
L o r s q u e  les e f fec t i f s  s ' é t o f f e r o n t ,  à  p a r t i r  d e  1953 ,  le g r o s  d e  la m i s s i o n  

s ' i n s t a l l e r a  à  B e y r o u t h  e t  s e u l e  u n e  p e r m a n e n c e  s e r a  e n t r e t e n u e  à 

N a q o u r a .  L e  p r e m i e r  c h e f  d u  g r o u p e  d e s  o b s e r v a t e u r s  d u  L i b a n  es t  

u n  F r a n ç a i s ,  le c a p i t a i n e  d e  v a i s s e a u  B a l l a n d e .  L e  p r e m i e r  p r é s i d e n t  

( a p r è s  la c o n c l u s i o n  d e  l ' A r m i s t i c e )  es t  le l i e u t e n a n t - c o l o n e l  Bossavy ,  

r e m p l a c é  le 2 0  j u i n  1949  p a r  le c a p i t a i n e  d e  v a i s s e a u  N a u g e s .  P u i s  le 
p o s t e  c o n t i n u e r a  -  j u s q u ' e n  avr i l  1986  -  à  ê t r e  confié  à  d e s  F r a n ç a i s ,  

a v e c  q u e l q u e s  e x c e p t i o n s  a u  prof i t  d e  C a n a d i e n s .  E n  1956,  c ' e s t  

t o u j o u r s  u n e  m i s s i o n  m i n u s c u l e ,  d e  s e u l e m e n t  t ro i s  off iciers ,  q u i  e n t r e -  

t i e n n e n t  u n e  p e r m a n e n c e  a u  p o s t e  f r o n t i è r e  d e  N a q o u r a .  

L e  n o m b r e  d ' o b s e r v a t e u r s  a t t a c h é s  à  la C o m m i s s i o n  j o r d a n o - i s r a é -  

l i enne  -  C M A J I ,  H J K - I - M A C   e n  a n g l a i s  -  e s t  d ' u n e  d o u z a i n e .  L e  
P C  d e  la C o m m i s s i o n  e s t  i n s t a l l é  à  l ' e n t r é e  d u  no  m a n ' s  l and ,  d a n s  

u n  i m m e u b l e  s i t u é  p r è s  d e  la p o r t e  M a n d e l b a u m  a u  n o r d  d e  la Vie i l l e  
Vi l le  d e  J é r u s a l e m .  L e s  U N M O  son t  s t a t i o n n é s  d a n s  d e s  loca l i t é s  

s i t u é e s  e n  zone  j o r d a n i e n n e  ( H e b r o n ,  J e n i n e ,  L a t r o u n ,  T o u l k a r m )  e t  

p a r t e n t  d e  là e f f e c t u e r  les  e n q u ê t e s  o u  les i n t e r v e n t i o n s  q u i  l e u r  son t  

d e m a n d é e s .  Il n 'y  a  p a s  d e  p o s t e  d ' o b s e r v a t i o n  s u r  la l igne .  P a r m i  les 

m i s s ions  d e s  o b s e r v a t e u r s  d e  la C M A J I  f igu re  l ' i n s p e c t i o n  d e s  c a m i o n s  

r a v i t a i l l a n t  p é r i o d i q u e m e n t  l ' e n c l a v e  i s r a é l i e n n e  d u  m o n t  S c o p u s ,  q u i  
es t  s i t u é e  en  t e r r i t o i r e  a r a b e  a u  n o r d - e s t  d e  J é r u s a l e m  e t  d ' o ù  l ' on  

p e u t  c o n t r ô l e r  la p lu s  g r a n d e  p a r t i e  d e  la  Vie i l l e  Vil le ,  a ins i  q u e  les 
r o u t e s  m e n a n t  a u  n o r d  vers  R a m a l l a h  e t  N a p l o u s e  e t  à  l ' e s t  vers  

J e r i c h o  e t  A m m a n .  C ' e s t  u n e  t â c h e  diff ici le c a r  les I s r a é l i e n s  d é p l o i e n t  
b e a u c o u p  d ' h a b i l e t é  p o u r  t r o m p e r  la v i g i l a n c e  d e s  o b s e r v a t e u r s .  L e  

g é n é r a l  O d d  Bul l  r a c o n t e  q u e  les I s r a é l i e n s  o r g a n i s è r e n t  a p r è s  la  

g u e r r e  d e  j u i n  1967 u n e  e x p o s i t i o n  d e s  m a t é r i e l s  q u ' i l s  a v a i e n t  r éus s i  
à  i n t r o d u i r e  a u  m o n t  S c o p u s ,  a u  c o u r s  d e s  convois  b i m e s t r i e l s ,  a u  n e z  

e t  à la b a r b e  d e s  U N M O .  Y  f i g u r a i e n t  d e u x  j e e p s  é q u i p é e s  d e  c a n o n s  

sans  r ecu l ,  p a s s é e s  en  p i è c e s  d é t a c h é e s  d a n s  d e s  c o m p a r t i m e n t s  s e c r e t s  
a m é n a g é s  à b o r d  d e s  c a m i o n s  d e  r a v i t a i l l e m e n t  10 

L a  q u a t r i è m e  C M A  es t  la C o m m i s s i o n  é g y p t o - i s r a é l i e n n e  ( C M A E I  

o u  « E I M A C  »). C ' e s t  u n e  p e t i t e  mis s ion ,  b a s é e  d ' a b o r d  à E l  A u j a ,  

9. « Hashemite Jordan Kingdom » : Royaume hachémite de Jordanie. 
10. Général Odd Bull, War and peace in the Middle-East, p. 66. 



p u i s  à  G a z a .  E n  1956 ,  a v e c  s a  d o u z a i n e  d ' o b s e r v a t e u r s ,  e l le  a u r a i t  

b e a u c o u p  d e  m a l  à  s u i v r e  les l i t iges  si c e u x - c i  n ' é t a i e n t  p a s  c o n c e n t r é s  

p r e s q u e  e x c l u s i v e m e n t  s u r  les  l i m i t e s  d e  la  « b a n d e  d e  G a z a  » Il -  o ù  

il y  a  t ro i s  p o s t e s  d ' o b s e r v a t i o n  d u  c ô t é  é g y p t i e n  -  e t  d a n s  la zone  

d é m i l i t a r i s é e  d ' E l  A u j a .  

L a  C o m m i s s i o n  s y r o - i s r a é l i e n n e  -  e n  a b r é g é  C M A S I  ( I S M A C  e n  

a n g l a i s )  -  e s t  la p lu s  i m p o r t a n t e  en  e f fec t i f .  E n  1956 ,  l o r s q u e  l ' O N U S T  
v e r r a  son n o m b r e  d ' o b s e r v a t e u r s  s ' é l eve r  à  c i n q u a n t e - s e p t ,  elle c o m p t e r a  

a u  t o t a l  u n e  q u a r a n t a i n e  d 'of f ic iers .  M a i s  c e t t e  m i s s i o n  es t  a lo r s  en  

f a i t  p a r t a g é e  e n  d e u x .  I n i t i a l e m e n t ,  les  r é u n i o n s  d e  la C M A  se t i e n n e n t  

à  p r o x i m i t é  d e  la f r o n t i è r e .  E l l e s  o n t  l ieu ,  a l t e r n a t i v e m e n t ,  a u  p o s t e  

d e  d o u a n e  s y r i e n  s i t u é  p r è s  d u  p o n t  d e  B a n a a t  Y a k o u b  (« les filles d e  
J a c o b  ») e t ,  d u  c ô t é  i s r a é l i e n ,  à  M a h a n a y i m .  L o r s q u e  le P C  d e  la  
C o m m i s s i o n  s ' i n s t a l l e  à  D a m a s ,  d e u x  c e n t r e s  d e  c o n t r ô l e  son t  a m é -  

n a g é s  : l ' u n  à  T i b é r i a d e  ( I s r a ë l ) ,  l ' a u t r e  à  Q u n e i t r a  ( S y r i e ) .  M a i s  a lo r s  

q u e  le c e n t r e  d e  Q u n e i t r a  d é p e n d  d e  D a m a s ,  c e lu i  d e  T i b é r i a d e  es t  
r e l i é  d i r e c t e m e n t  à  J é r u s a l e m .  

L e s  e f f ec t i f s  d e  la C o m m i s s i o n  son t  p a r t a g é s  e n t r e  les  d e u x  p a y s  : 

e n v i r o n  v i n g t - c i n q  e n  S y r i e  e t  u n e  d o u z a i n e  e n  I s r a ë l  ( ch i f f r e s  d e  
1956) .  D e s  p o s t e s  d ' o b s e r v a t i o n s ,  d ' a b o r d  v o l a n t s  ( é t a b l i s  p o u r  la 

j o u r n é e ) ,  p u i s  p e r m a n e n t s ,  s e r o n t  é t a b l i s  a u  c o u r s  d e s  a n n é e s  50,  s u r  

la l i gne  d e  d é m a r c a t i o n  ( A r m i s t i c e  D e m a r c a t i o n  L i n e  : A D L ) ,  p o u r  
a t t e i n d r e  le n o m b r e  t o t a l  d e  d ix  : q u a t r e  d u  c ô t é  i s r aé l i en ,  six d u  c ô t é  

sy r i en .  

U n e  d o u b l e  m i s s i o n  m a l  dé f in i e  

L a  r é s o l u t i o n  d u  11 a o û t  1 9 4 9  a v a i t  déf ini  a ins i  la d o u b l e  mi s s ion  

d e  l ' O N U S T  : 

« c o n t r ô l e r  e t  m a i n t e n i r  la s u s p e n s i o n  d ' a r m e s  »; 

« a i d e r  les  p a r t i e s  a u x  c o n v e n t i o n s  d ' a r m i s t i c e  à  c o n t r ô l e r  l ' e x é c u t i o n  
e t  l ' o b s e r v a t i o n  d e s  t e r m e s  d e  ces  c o n v e n t i o n s ,  e n  t e n a n t  s p é c i a l e m e n t  

c o m p t e  d e s  d é s i r s  e x p r i m é s  p a r  les p a r t i e s  d a n s  les a r t i c l e s  p e r t i n e n t s  
d e s  d i t e s  c o n v e n t i o n s  » 1 2  

D e s  d e u x  m i s s i o n s  a s s i g n é e s  a u x  o b s e r v a t e u r s ,  c ' e s t  v i s i b l e m e n t  s u r  

l a  s e c o n d e  ( l ' a s s i s t a n c e  a u x  s i g n a t a i r e s  d e s  a c c o r d s )  q u ' i n s i s t e  l e  t e x t e  

d e  l a  r é s o l u t i o n .  

F a u t e  d e  p r é c i s i o n s  s u r  l a  m a n i è r e  d o n t  d o i t  ê t r e  r e m p l i e  l a  p r e m i è r e  

m i s s i o n  ( c o n t r ô l e r  e t  m a i n t e n i r  l e  c e s s e z - l e - f e u ) ,  l e s  É t a t s  s i g n a t a i r e s  

d e s  A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e  v o n t  s e  t r o u v e r  e n c l i n s  à  c o n s i d é r e r  q u e  

l ' O N U S T  n ' a  p a s  d e  r e s p o n s a b i l i t é  p r o p r e  s u r  l e u r  t e r r i t o i r e  e t  q u e  

11. La « bande de Gaza » est, avec la Cisjordanie, le reliquat du territoire de la 
Palestine alloué aux Arabes dans le plan de partage de l'ONU de 1947. Elle mesure 
q u a r a n t e  k i l o m è t r e s  s u r  q u a t r e  à  h u i t  ( 2 5 8  k m  e t  c o n t e n a i t  e n  1 9 5 6  e n v i r o n  

3 0 0  0 0 0  A r a b e s  d o n t  2 0 0  0 0 0  r é f u g i é s .  E l l e  s ' e s t  t r o u v é e  s o u s  c o n t r ô l e  é g y p t i e n  d e  1 9 4 8  

à  1 9 6 7 .  

1 2 .  S / 1 3 7 6 ,  I I ,  a r t i c l e  6 .  



s o n  a c t i v i t é  d é p e n d  d e  l e u r  b o n  v o u l o i r .  D e  c e  f a i t ,  l e s  o b s e r v a t e u r s  

s e  t r o u v e r o n t  r a p i d e m e n t  p r i s  d a n s  u n  l a c i s  d ' i n t e r d i c t i o n s  q u i  v a  l e u r  

e n l e v e r  t o u t e  l i b e r t é  d ' a c t i o n  : 

-  i n t e r d i c t i o n  d ' e f f e c t u e r ,  s u r  l e u r  i n i t i a t i v e ,  d e s  c o n t r ô l e s  e n  z o n e  

d é m i l i t a r i s é e ;  

-  i n t e r d i c t i o n  d e  p r o c é d e r  à  d e s  e n q u ê t e s  ( m ê m e  a p r è s  r é c e p t i o n  d e  

p l a i n t e s  o f f i c i e l l e s )  s a n s  d e m a n d e  e x p r e s s e  d e  l ' u n e  d e s  p a r t i e s  1  3 

-  i n t e r d i c t i o n  d ' i n s t a l l e r  d e s  p o s t e s  d ' o b s e r v a t i o n  s a n s  l ' a c c o r d  d e  

l ' É t a t  c o n c e r n é ;  

-  i n t e r d i c t i o n  d e  d i s p o s e r  d ' u n  m o y e n  d e  n a v i g a t i o n  s u r  l e  l a c  d e  

T i b é r i a d e ,  e t c .  

L e s  s e u l s  c a s  o ù  l e s  o b s e r v a t e u r s  p e u v e n t  s e  r e n d r e ,  d e  l e u r  p r o p r e  

m o u v e m e n t ,  s u r  u n  l i e u  d ' i n c i d e n t ,  s o n t  l e s  v i o l a t i o n s  b r u t a l e s  d u  

c e s s e z - l e - f e u .  A u  m o i n s  p e u v e n t - i l s  i n v o q u e r  a l o r s  l ' a r g u m e n t  d e  l ' u r -  

g e n c e  p o u r  j u s t i f i e r  u n e  i n i t i a t i v e  p r i s e  e n  d e h o r s  d e s  p r o c é d u r e s  d e s  

C o m m i s s i o n s  d ' A r m i s t i c e .  A i n s i ,  l a  c a p a c i t é  d e s  o b s e r v a t e u r s  d e  

«  m a i n t e n i r  »  l e  c e s s e z - l e - f e u ,  q u i  e s t  u n  d e s  t e r m e s  d e  l a  m i s s i o n ,  s e  

t r o u v e - t - e l l e  t r è s  r é d u i t e .  

C o m m e  l e  r e m a r q u e  J a c q u e s  B a l l a l o u d  1 4  «  p r é v e n i r  l e s  v i o l a t i o n s  

i m p l i q u a i t  l a  m i s e  e n  œ u v r e  d ' a c t i o n s  p r é v e n t i v e s .  L e s  I s r a é l i e n s  1 5  o n t  

t o u j o u r s  r e f u s é  a u x  o b s e r v a t e u r s  d e  l ' U N T S O  c e  t y p e  d ' a c t i o n .  L e s  

o b s e r v a t e u r s  é t a i e n t  d o n c  r é d u i t s  à  e x e r c e r  u n e  "  a c t i o n  p r é v e n t i v e  "  

d u  s e u l  f a i t  d e  l e u r  p r é s e n c e  e t  d e  l a  c r a i n t e  q u e  p o u v a i t  i n s p i r e r  u n e  

a c t i o n  c o e r c i t i v e  d u  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  e n  c a s  d e  v i o l a t i o n  d e  l a  

t r ê v e .  E n c o r e  c e t t e  m e n a c e  n ' a v a i t - e l l e  q u e  d e s  r é s u l t a t s  a s s e z  f a i b l e s  

d è s  l ' i n s t a n t  q u ' i l  s ' a g i s s a i t  d ' é l é m e n t s  i n c o n t r ô l é s  e t ,  q u ' a u  f u r  e t  à  

m e s u r e  q u e  s ' é c o u l a i t  l e  t e m p s ,  i l  d e v e n a i t  é v i d e n t  q u ' a u c u n e  a c t i o n  

c o e r c i t i v e  n e  s e r a i t  e n g a g é e  p a r  l e  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  c o n t r e  l ' u n e  o u  

l ' a u t r e  d e s  p a r t i e s .  L e  r é s u l t a t  f u t  u n  a f f a i b l i s s e m e n t  p r o g r e s s i f  d e  

l ' a u t o r i t é  d e s  o b s e r v a t e u r s  p o u r  p r é v e n i r  l e s  v i o l a t i o n s .  E n  d é p i t  d e  

n o m b r e u x  a v e r t i s s e m e n t s  d u  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é ,  d e  1 9 4 9  à  1 9 5 6 ,  l e s  

v i o l a t i o n s  e t  i n c i d e n t s  d e  f r o n t i è r e s  e n t r e  l e s  d i f f é r e n t e s  p a r t i e s  s e  s o n t  

m u l t i p l i é s ,  l e s  o b s e r v a t e u r s  s e  b o r n a n t  à  l e s  e n r e g i s t r e r  » .  

C e s  l i m i t a t i o n s  à  l a  l i b e r t é  d ' a c t i o n  d e s  o b s e r v a t e u r s  n e  p a r a î t r o n t  

s a n s  d o u t e  p a s  a l a r m a n t e s  a u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d a n s  l e s  p r e m i è r e s  

a n n é e s  q u i  s u i v r o n t  l a  c o n c l u s i o n  d e s  A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e .  E n  

m a i n t e n a n t  à  u n  v o l u m e  s y m b o l i q u e  ( v i n g t  e t  u n )  l ' e f f e c t i f  d e s  

o b s e r v a t e u r s ,  l e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a g i r a  c o m m e  s ' i l  f a i s a i t  c o n f i a n c e  

a u x  a n c i e n s  b e l l i g é r a n t s  p o u r  r e s p e c t e r  d ' e u x - m ê m e s  l e s  A c c o r d s  

d ' A r m i s t i c e .  L o r s q u e  l a  d é g r a d a t i o n  d e  l a  s i t u a t i o n  d e v i e n d r a  é v i -  

d e n t e ,  à  p a r t i r  d e  1 9 5 3 ,  l e s  h a b i t u d e s  s e r o n t  p r i s e s  e t  i l  s e r a  a l o r s  

t r o p  t a r d  p o u r  o b t e n i r  q u e  l ' O N U S T  d i s p o s e  d e  l a  l i b e r t é  d ' a c t i o n  

n é c e s s a i r e  à  s a  m i s s i o n .  

13. Pendant la trêve, les observateurs étaient autorisés à procéder à des enquêtes et 
à déposer des plaintes sur leur seule initiative. 

14. « L'ONU et le maintien de la paix », p. 128. 
15. Les pays arabes aussi... (N. d. A.) 



L e  f o n c t i o n n e m e n t  d e s  C M A  

L e s  p r o c é d u r e s  d e s  C o m m i s s i o n s  m i x t e s  d ' A r m i s t i c e  ne  son t  p a s  

t o u t e s  les m ê m e s .  A ins i ,  d a n s  la C o m m i s s i o n  é g y p t o - i s r a é l i e n n e ,  u n e  

e n q u ê t e  p e u t  ê t r e  d é c l e n c h é e  s u r  s i m p l e  d e m a n d e  d ' u n e  d e s  pa r t i e s .  
D a n s  la C M A  j o r d a n o - i s r a é l i e n n e ,  la C o m m i s s i o n  d o i t  en  d é c i d e r  a u  

p r é a l a b l e ;  t o u t e f o i s ,  le c o n s e n t e m e n t  d e s  d e u x  p a r t i e s  n ' e s t  p a s  néces -  
s a i r e ,  p u i s q u e  la r è g l e  en  v i g u e u r  d a n s  les C o m m i s s i o n s  es t  ce l l e  d e  

la m a j o r i t é .  L e  P r é s i d e n t  p r e n a n t  p a r t  a u  vote ,  u n e  m a j o r i t é  p e u t  ê t r e  

c o n s t i t u é e  a v e c  sa  voix  e t  ce l l e s  d e s  r e p r é s e n t a n t s  d ' u n e  d e s  pa r t i e s .  

A  ce  s u j e t  D a v i d  B r o o k  fa i t  l ' o b s e r v a t i o n  s u i v a n t e  : « C e t t e  d i spos i t i on  

p l a c e  le P r é s i d e n t  n e u t r e  d a n s  u n e  p o s i t i o n  d e  h a u t e  r e s p o n s a b i l i t é .  Il 

p o s s è d e  le v o t e  d é c i s i f  d a n s  d e s  c a s  o ù  I s r aë l  e t  son  a n t a g o n i s t e  a r a b e  

se  t r o u v e n t  d a n s  u n e  i m p a s s e .  D a n s  d e  t e l l es  c i r c o n s t a n c e s ,  l 'off icier  

q u i  p r é s i d e  d o i t  d o n n e r  u n  v o t e  pos i t i f ;  a u t r e m e n t ,  a u c u n e  r é s o l u t i o n  

ne  p e u t  ê t r e  a d o p t é e .  D a n s  d e s  c a s  l i t i g i eux ,  la p o s i t i o n  d u  P r é s i d e n t  

p e u t  ê t r e  c o m p a r é e  à ce l le  d ' u n  j u g e .  Il d o i t  é v a l u e r  le po id s  d ' u n  
t é m o i g n a g e  e t  d o n n e r  u n e  o p i n i o n  16 » 

L e s  r é s u l t a t s  d e s  e n q u ê t e s  m e n é e s  s u r  l e  t e r r a i n  p a r  l e s  o b s e r v a t e u r s  

c o n s t i t u e n t  é v i d e m m e n t  d e s  t é m o i g n a g e s  e s s e n t i e l s  p o u r  l e s  d é l i b é r a -  

t i o n s  d e s  C o m m i s s i o n s  m i x t e s .  M a i s  i l  a r r i v e  f r é q u e m m e n t  q u e  l e s  

o b s e r v a t e u r s  j o u e n t  s u r  p l a c e  u n  v é r i t a b l e  r ô l e  d e  m é d i a t i o n  e t  p a r -  

v i e n n e n t  à  r é s o u d r e  r a p i d e m e n t  d e  p e t i t s  i n c i d e n t s ,  q u i  a u r a i e n t  p u  

d é g é n é r e r  d a n s  d e s  p r o p o r t i o n s  i n c o n t r ô l a b l e s .  C ' e s t  l e  c a s  n o t a m m e n t  

d e s  d i s p u t e s  l o c a l e s  n é e s  d e  s i m p l e s  m a l e n t e n d u s .  P e u  d e  t e m p s  a p r è s  

l e s  A c c o r d s  d ' A r m i s t i c e ,  l e  c h e f  d ' é t a t - m a j o r  s i g n a l e  d a n s  u n  r a p p o r t  

q u e  « d e s  c e n t a i n e s  d e  n é g o c i a t i o n s  o n t  é t é  m e n é e s  s u r  p l a c e  e n t r e  d e s  

A r a b e s  e t  d e s  I s r a é l i e n s  p a r  d e s  o b s e r v a t e u r s  d e s  N a t i o n s  u n i e s  p o u r  

r e s t i t u e r  d e s  b i e n s  v o l é s  o u  p i l l é s  17 ». 

J u s q u ' e n  1 9 5 7 ,  l e s  s e u l s  p o s t e s  d ' o b s e r v a t i o n  q u e  l ' O N U S T  s e r a  

a u t o r i s é e  à  i n s t a l l e r  s o n t  l e s  t r o i s  P O  d e  l a  b a n d e  d e  G a z a  e t  c e l u i  

d ' E l  A u j a .  E n c o r e  n e  s ' a g i t - i l  q u e  d e  p o s i t i o n s  o c c u p é e s  s e u l e m e n t  

p e n d a n t  l e  j o u r .  L a  s t a t i o n  d e  N a q o u r a ,  a u  L i b a n ,  n ' e s t  p a s  u n  p o s t e  

d ' o b s e r v a t i o n .  L e  P C  d e  l a  C o m m i s s i o n  l i b a n o - i s r a é l i e n n e  s ' y  e s t  t e n u  

l o n g t e m p s .  P a r  l a  s u i t e  e l l e  e s t  d e v e n u e  u n  P C  s e c o n d a i r e  ( o u t  s t a t i o n ) ,  

o ù  s o n t  r e ç u e s  l e s  p l a i n t e s  d e s  a u t o r i t é s  l o c a l e s  e t  o ù  s o n t  o r g a n i s é e s  

c e r t a i n e s  d e s  r é u n i o n s  d e  l a  C M A .  A  J é r u s a l e m ,  m a l g r é  l a  t e n s i o n  

q u i  r è g n e  e n  p e r m a n e n c e  e t  é c l a t e  a s s e z  s o u v e n t  e n  é c h a n g e s  d e  t i r ,  

i l  n e  s e r a  j a m a i s  p o s s i b l e  à  l ' O N U S T  d ' i n s t a l l e r  d e s  p o s t e s  d ' o b s e r -  

v a t i o n  s u r  l e s  p o i n t s  c h a u d s .  

D è s  s o n  a r r i v é e  à  l a  t ê t e  d e  l ' O N U S T ,  a u  m o i s  d ' a o û t  1 9 5 4 ,  l e  

g é n é r a l  c a n a d i e n  B u r n s  s ' a t t a q u e r a  d ' e m b l é e  à  c e  d i f f i c i l e  p r o b l è m e .  

E . L . M .  B u r n s  e s t  u n  h o m m e  d e  c a r a c t è r e  e t  d ' e x p é r i e n c e .  I l  a  c o m m a n d é  

16. David Brook, Preface To Peace, p. 6. 
17. Ibid., p. 109. 



la 5  Div i s ion  b l i n d é e  en  1944  e n  I t a l i e  pu i s  le 1  C o r p s  d ' A r m é e  
c a n a d i e n .  Il f e r a  u n e  be l l e  c a r r i è r e  o n u s i e n n e ,  p u i s q u ' i l  p r e n d r a  en  

n o v e m b r e  1956 le c o m m a n d e m e n t  d e  la F U N U ,  d a n s  le S i n a ï ,  e t  q u ' i l  

le c o n s e r v e r a  j u s q u ' e n  d é c e m b r e  1959.  
A u  moi s  d ' o c t o b r e  1954,  r acon te - t - i l  18 « il f u t  d é c i d é  d ' a c c r o î t r e  les 

p a t r o u i l l e s  e t  n o u s  p e n s â m e s  q u e  si les o b s e r v a t e u r s  o c c u p a i e n t  u n  
c e r t a i n  n o m b r e  d e  p o s t e s  fixes, d o m i n a n t  les s e c t e u r s  o ù  d é b u t a i e n t  l a  

p l u p a r t  d e s  i n c i d e n t s ,  on  p o u r r a i t  p e u t - ê t r e  r é d u i r e  les t irs .  L e s  e m p l a -  
c e m e n t s  d ' u n e  d e m i - d o u z a i n e  d e  pos t e s  d ' o b s e r v a t i o n s  f u r e n t  a ins i  

chois i s ,  [ dans  J é r u s a l e m ]  d e  p a r t  e t  d ' a u t r e  de  la l i gne  d e  d é m a r c a t i o n  

e t  n o u s  c o m m e n ç â m e s  à y m e t t r e  d u  m o n d e .  

T r è s  v i te ,  les I s r a é l i e n s  se m i r e n t  à  é l e v e r  d e s  o b j e c t i o n s .  Ils p a r t a i e n t  

d u  p r i n c i p e  q u e  les f o n c t i o n s  d e s  U N M O  se l i m i t a i e n t  à  e x é c u t e r  les  
e n q u ê t e s  q u e  l e u r  d e m a n d a i e n t  les C o m m i s s i o n s  m i x t e s  d ' A r m i s t i c e .  

L e  seu l  s t a t u t  q u ' i l s  a v a i e n t  d a n s  le p a y s  l e u r  é t a i t  d o n n é  p a r  les  

A c c o r d s  g é n é r a u x  d ' A r m i s t i c e .  C o m m e  la C o m m i s s i o n  m i x t e  d ' A r -  
m i s t i c e  ne  l e u r  a v a i t  p r e s c r i t  a u c u n e  e n q u ê t e ,  ils n ' a v a i e n t  r i en  à f a i r e  

d a n s  ces  s e c t e u r s  d a n g e r e u x  d e  J é r u s a l e m  ». 

« L a  pos i t i on  d e s  N a t i o n s  u n i e s  é t a i t  c e p e n d a n t ,  d i t  le g é n é r a l  B u r n s ,  

q u e  l ' O N U S T  a v a i t  p lu s  d e  f o n c t i o n s  q u e  ce l les  f o r m u l é e s  d a n s  les 
A c c o r d s  g é n é r a u x  d ' A r m i s t i c e .  D a n s  sa  r é s o l u t i o n  d u  11 a o û t  1949,  le 

C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  a v a i t  p r e s c r i t  à  l ' O N U S T  d e  c o n t i n u e r  à  s u r v e i l l e r  

le ce s sez - l e - f eu  q u ' i l  a v a i t  o r d o n n é  d a n s  sa  r é s o l u t i o n  d u  15 j u i l l e t  1948  

e t  q u i  d e v a i t  d e m e u r e r  v a l i d e  m ê m e  si les  p a r t i e s  a u x  A c c o r d s  g é n é r a u x  
d ' A r m i s t i c e  c h e r c h a i e n t  à  a b r o g e r  ceux-c i .  » 

E n  déf in i t ive ,  il ne  s e r a  c r é é  a u c u n  p o s t e  à  J é r u s a l e m .  D e  m ê m e ,  

d a n s  la zone  d é m i l i t a r i s é e  s i t u é e  le long  d e  la l igne  d e  d é m a r c a t i o n  

s y r o - i s r a é l i e n n e ,  a u c u n  p o s t e  n e  p o u r r a  ê t r e  é t a b l i  a v a n t  1957.  C e t t e  

a b s e n c e  d e  s u r v e i l l a n c e  f a v o r i s e r a ,  p e n d a n t  les a n n é e s  q u i  s u i v r o n t  la 

s i g n a t u r e  d e  l ' a r m i s t i c e ,  la f o r m a t i o n  d ' u n  é t a t  d e  t e n s i o n  q u i  dégé -  
n é r e r a  p l u s i e u r s  fois e n  a f f r o n t e m e n t s  v io len ts .  

2. L E S  L I T I G E S  E T  L E S  I N C I D E N T S  

D e s  l i g n e s  d e  d é m a r c a t i o n  a u  t r a c é  l i t i g i e u x  

L a  t â c h e  d e s  o b s e r v a t e u r s  es t  c o m p l i q u é e  p a r  la d i f f icu l té  d e  r e p é r e r  

s u r  le t e r r a i n  les l ignes  d e  d é m a r c a t i o n  fixées p a r  les A c c o r d s  d ' A r -  

m i s t i c e .  C h a c u n e  d e s  p a r t i e s  p o s s è d e  son p r o p r e  t y p e  d e  c a r t e s  ( f r a n -  
ça i se s  p o u r  les S y r i e n s ,  a n g l a i s e s  p o u r  les I s r aé l i ens . . . )  e t  s ' e s t i m e  

f o n d é e  à c o n t e s t e r  l ' i n t e r p r é t a t i o n  d u  c a m p  a d v e r s e .  L ' e x i s t e n c e  le 
long  d e s  l ignes  d e  d é m a r c a t i o n  d e  n o m b r e u x  s a i l l a n t s  e t  d ' e n c l a v e s  

p o s e  d è s  lors  d e s  p r o b l è m e s  difficiles a u x  o b s e r v a t e u r s .  

18. Général Burns, Between Arab and Israel, p. 53. 



JÉRUSALEM 

(de 1949 à 1967) 



Les incidents éclatent surtout dans les zones démilitarisées. A 

Jérusalem, il s 'agit d 'une bande de cinq kilomètres de long et d 'une 
largeur variant de quelques mètres à six cents mètres. Pour comble 
de malchance,  le tracé des lignes de démarcat ion a été fait avec un 
crayon gras mal taillé et la simple épaisseur de la ligne représente 
une largeur de six à quarante  mètres sur le sol... II faut  donc determiner  
si l'on tient compte de l ' intérieur ou de l 'extérieur du trace. Chaque  
camp a évidemment sa these. II ne s'agit pas d 'un simple débat  
académique ,  comme le montre  un incident survenu au mois de 
février 1955 et au cours duquel deux soldats israéliens en patrouille 
sont blessés par balles alors qu'ils se trouvent à un endroit situé 
exactement  dans l 'épaisseur d 'un de ces coups de crayon. 

Ce genre de situation est traité au sein de la Commission, avec 
parfois des résultats positifs, mais souvent aussi sans succès. La 
procédure en vigueur est le vote, auquel  participe le Président. 

Dans les zones démilitarisées, qui ont été créées le long du Jourdain 
pour séparer Israéliens et Syriens, il a été admis, par  l 'Accord d'Ar- 
mistice, que la vie civile pourrait  se poursuivre comme auparavant ,  et 
que cultivateurs juifs et arabes pourraient  continuer à exploiter leur 
terre. La présence de policiers juifs ou arabes était admise dans les 
villages. Cet te  situation aurait  peut-être pu se perpétuer  sans incident 
grave si l ' O N U S T  avait été autorisée d 'emblée à s 'installer et à 
patrouiller l ibrement dans ces zones. On a vu qu'il n'en était rien. La 
situation ne tardera  donc pas a se dégrader,  du fait du désaccord total 
existant entre Israël et la Syrie quant  à la souveraineté appelée à 
s 'exercer sur ces 66,5 kilomètres carrés. Pour les Israéliens, il n'y a 
aucun doute à ce sujet. La limite orientale de la zone démilitarisée 
coïncidant avec l 'ancienne frontière séparant  la Palestine de la Syrie, 
cette zone appart ient  -  par  héritage en quelque sorte -  au nouvel Eta t  
israélien. Les Syriens considèrent, de leur côté, que le sort de ces 
bandes de terrain ne peut être réglé qu 'après  conclusion d 'un traité 
de paix et qu'il importe, d'ici là, de maintenir  le statu quo. 

Mais c'est compter  sans la ferme volonté des Israéliens de mener  à 
bien la mise en valeur de la vallée du Jourdain, nécessaire à la 
realisation de leurs plans de developpement. 

Au mois de mars 1951, ils entreprennent  le drainage des marais du 
lac Huleh et commencent  par évacuer 650 Arabes  de la région concer- 
née, qui est située dans la zone démilitarisée. Une  plainte ayant été 
déposée par la Syrie devant le Conseil de Sécurité,  le colonel beige 
B.L. de Ridder  -  qui remplace à cette époque le general Riley -  
effectue une enquête sur place et conclut à la réalité de la violation 
par Israël de l 'Accord d'Armistice.  « J e  considère, dit-il dans un 
message adressé au chef  d 'é tat-major  de l 'armée israélienne, que ces 
civils [les colons israéliens mis en cause] constituent une force israé- 
lienne paramili taire a l ' intérieur de la zone démilitarisée. » Le Conseil 
de Sécurité demandera  l ' interruption des t ravaux de drainage, mais 
Israël ne l 'écoutera pas. II devra par contre s'incliner dans l'affaire du 
programme d'irrigation qu'il a lancé à proximité de la frontière israelo- 



syrienne près du pont de Bana t  Yakub (ou Bnat  Yaacov). La Syrie 
déclare devant  le Conseil de Sécuri té  le 21 septembre 1953 que le 
projet israélien privera de l ' irrigation 12 000 acres de terres arabes. 
« La plainte syrienne, dit Abba  Eban  19 ne reposait sur aucun fonde- 
ment  serieux; la légitimité d 'un  developpement économique pacifique 
dans la zone démilitarisée ne pouvait faire aucun doute, même s'il 
existait  un conflit de souveraineté ou de juridiction. » Après une enquête 
menée sur le terrain par  le général Bennike, chef  d 'é tat-major  de 
l ' O N U S T ,  et l 'établissement par Israël d 'un  compromis accepté par 
les puissances occidentales, les t ravaux devront néanmoins être sus- 
pendus, en raison d 'un veto opposé par l ' U R S S  au Conseil de Sécurité, 
Vinchinsky exigeant un consentement  arabe préalable. Cet te  interven- 
tion de l ' U R S S  t radui t  un changement  d 'a t t i tude  de ce pays vis-a-vis 
d ' Israël  après plusieurs années de compréhension bienveillante. L'af- 
faire du pont de Bnat  Yaacov décevra profondément  les Israéliens qui 
perdront  confiance dans l 'Organisation des Nations unies. « II nous fut 
d è s  l o r s  i m p o s s i b l e ,  d i t  A b b a  E b a n  2 0  d e  f a i r e  a p p e l  à  c e t  o r g a n i s m e  

[ l e  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é ] ;  l e s  A r a b e s  p o u v a i e n t  m a s s a c r e r  d e s  c i t o y e n s  

i s r a é l i e n s ,  b l o q u e r  l e  p o r t  d ' E i l a t h ,  i n t e r d i r e  l e  c a n a l  d e  S u e z  à  n o s  

n a v i r e s ,  e n v o y e r  d e s  g r o u p e s  a r m é s  r a v a g e r  n o t r e  t e r r i t o i r e  e t  r e f u s e r  

d e  s e  c o n f o r m e r  a u x  c l a u s e s  d e  l ' a r m i s t i c e  e n  t o u t e  i m p u n i t é .  I l s  

é t a i e n t  a s s u r é s  q u e  l e  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  n e  v o t e r a i t  p a s  l a  m o i n d r e  

r é s o l u t i o n  c o n t e n a n t  n e  f û t - c e  q u ' u n  s o u p ç o n  d e  c r i t i q u e  à  l e u r  é g a r d  

[ . . . ] .  I I  a v a i t  é t é ,  p e u  à  p e u ,  a d m i s  a u x  N a t i o n s  u n i e s  q u e  l e s  g o u v e r -  

n e m e n t s  a r a b e s  p o u v a i e n t  f a i r e  l a  g u e r r e  à  I s r a ë l  e t  q u ' I s r a ë l  n ' a v a i t  

p a s  l e  d r o i t  d e  r é p o n d r e .  C ' é t a i t  u n e  j u r i s p r u d e n c e  a s s e z  p i t t o r e s q u e  

e t  n o n  d é p o u r v u e  d ' o r i g i n a l i t é .  » C e t t e  c o n v i c t i o n  q u ' i l  n ' a  p l u s  r i e n  à  

a t t e n d r e  d e s  N a t i o n s  u n i e s  d i c t e r a  d é s o r m a i s  l a  c o n d u i t e  d e  l ' É t a t  

d ' I s r a ë l ,  q u i  n e  b a l a n c e r a  p a s  p o u r  s e  f a i r e  j u s t i c e  l u i - m ê m e .  E l l e  

d i c t e r a  é g a l e m e n t  à  s e s  r e p r e s e n t a n t s  u n  c o m p o r t e m e n t  s o u v e n t  

d é p o u r v u  d ' a m é n i t é  v i s - a - v i s  d e s  o f f i c i e r s  d e  l ' O N U S T ,  d o n t  l e s  r a p -  

p o r t s  s e r v e n t  d e  b a s e  a u x  d é c i s i o n s  d u  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é .  

M a i s ,  s i  l e  p r o b l è m e  d u  p a r t a g e  e n  d e u x  p a r t i e s  h o s t i l e s  d e  l a  v i l l e  

d e  J é r u s a l e m  e t  c e l u i  p o s é  p a r  l a  c o e x i s t e n c e  d e  p a y s a n s  a r a b e s  e t  d e  

c o l o n s  j u i f s  d a n s  l e s  z o n e s  d é m i l i t a r i s é e s  c o n s t i t u e n t  d e s  s o u r c e s  d e  

c o n f l i t s  l o c a u x  q u a s i  q u o t i d i e n s ,  l a  g r a n d e  q u e s t i o n  q u i  v a  e n t r a v e r  

t o u t  p r o g r è s  v e r s  l a  p a i x  a u  M o y e n - O r i e n t  e s t  c e l l e  d e s  r é f u g i é s .  

L e s  r é f u g i é s :  u n  p r o b l è m e  i n s o l u b l e  e t  g r a n d i s s a n t  

« S i  c ' e s t  é v i d e m m e n t  l a  m o r t  d a n s  l ' â m e  q u ' i l s  o n t  a b a n d o n n é  l e u r s  

d e m e u r e s ,  i l s  s o n t  d é t e r m i n é s  à  n e  j a m a i s  r e v e n i r  c h e z  e u x  a v a n t  l e  

d é p a r t  d é f i n i t i f  d e  l ' o c c u p a n t  e t  r é s o l u s  à  r é v e i l l e r  l a  c o n s c i e n c e  d e  

l e u r s  f r è r e s  d a n s  t o u t e s  l e s  c o n t r é e s  d e  l ' I s l a m .  » C e  c o n s t a t  d e  

19. Op. cit., p. 135. 
20. Ibid. 



l ' h i s t o r i e n  A m i n  M a a l o u f  ne  se  r a p p o r t e  p a s  a u x  r é f u g i é s  p a l e s t i n i e n s  

d e  1948,  m a i s  à  c e u x  de  1099  21 q u i  a v a i e n t  d û  fu i r  l ' a v a n c e  -  e t  la 
b a r b a r i e  -  d e s  Cro i sé s .  

M a l g r é  la s i m i l i t u d e  d e  s i t u a t i o n ,  la p o s i t i o n  d e s  r é f u g i é s  d e  1948 
es t  n é a n m o i n s  d i f f é r en t e .  L e s  É t a t s  a r a b e s  n ' o n t  cessé ,  d e p u i s  1949,  

d e  p r é s e n t e r  c o m m e  u n e  e x i g e n c e  f o n d a m e n t a l e  le r e t o u r  i m m é d i a t  
d e s  r é f u g i é s  s u r  l e u r  t e r r e  d ' o r i g i n e .  L e  n o m b r e  d e  c e u x - c i  es t  d ive r -  
s e m e n t  é v a l u é .  A  la fin d e  1949 ,  il s ' é l ève ,  se lon  les I s r a é l i e n s ,  à  

549  000 ,  a lo r s  q u e  la M i s s i o n  d ' É t u d e s  é c o n o m i q u e s  d e  l ' O N U  l ' é v a l u e  
à 7 2 6  000 .  

P o u r  m a n i f e s t e r  d e  m a n i è r e  o s t e n s i b l e  le c a r a c t è r e  t e m p o r a i r e  d u  

s é j o u r  d e s  r é f u g i é s  d a n s  les p a y s  hô t e s ,  ceux-c i  s o n t  m a i n t e n u s  g r o u p e s  

d a n s  d e s  c a m p s  d e  to i le  ou  d e s  b a r a q u e m e n t s  p rov i so i res .  L e  p r o b l è m e  

d e  l e u r  s u b s i s t a n c e  es t  r é g l é  en  p a r t i e  p a r  la c r é a t i o n  e n  n o v e m b r e  1948  

d u  « S e c o u r s  des  N a t i o n s  u n i e s  p o u r  les r é f u g i é s  d e  P a l e s t i n e  » ( U n i t e d  

N a t i o n s  R e l i e f  f o r  P a l e s t i n e  r e f u g e e s  « U N R P R  »), q u i  e s t  r e m p l a c é e  
le 8 d é c e m b r e  1949 ( r é s o l u t i o n  3 0 2  d e  l ' A s s e m b l é e  g é n é r a l e )  p a r  

l'« Off ice  d e  S e c o u r s  e t  d e  T r a v a u x  d e s  N a t i o n s  u n i e s  p o u r  la P a l e s t i n e  » 

( U n i t e d  N a t i o n s  R e l i e f  a n d  W o r k s  A g e n c y  f o r  P a l e s t i n e  « U N R W A  »). 

C e t t e  o r g a n i s a t i o n  a s s u r e  d e p u i s  1950,  a u x  r é f u g i é s  i m m a t r i c u l é s  

a u p r è s  d ' e l l e ,  u n e  a i d e  en  m a t i è r e  d ' é d u c a t i o n ,  d e  s a n t é  e t  d ' a s s i s t a n c e  

s o c i a l e  2 2  E l l e  j o u e  a u s s i  à  l e u r  é g a r d  « l e  r ô l e  d ' u n e  s o r t e  d e  g o u v e r -  

n e m e n t  » ,  d i t  W i l l i a m  L e e ,  p o r t e - p a r o l e  d e  l ' U N R W A  à  J é r u s a l e m ,  

q u i  e s t i m e  q u e  « s a n s  e l l e  l e  p r o b l è m e  p a l e s t i n i e n  a u r a i t  p e u t - ê t r e  

d i s p a r u  a u j o u r d ' h u i  » .  

Le point de vue des Nations unies au sujet des réfugiés est exprimé 
clairement par la résolution 194 du 11 décembre 1948 de l'Assemblée 
générale. « Les réfugiés qui souhaitent, dit le texte, retourner à leurs 
maisons et vivre en paix avec leurs voisins doivent être autorisés à le 
faire le plus tôt possible. Une compensation doit être payée pour les 
biens de ceux qui choisissent de ne pas retourner, ainsi que pour les 
pertes ou dommages subis par les biens. Cette compensation est à 
verser, selon les principes de la loi internationale, en toute équité, par 
les gouvernements ou autorités responsables. » 

La Commission de conciliation, constituée par la même résolution, 
a reçu mission de « faciliter le rapatriement, la réinstallation et la 
réhabilitation économique et sociale des réfugiés ainsi que le paiement 
des compensations ». Composée de représentants des États-Unis, de la 
France 24 et de la Turquie elle devait tenir le rôle précédemment dévolu 
au Médiateur. Mais elle n'obtiendra aucun résultat. Elle choisira, selon 
Abba Eban 25 d'ignorer les Accords d'Armistice au lieu de les prendre 

21. Amin Maalouf, Les croisades vues par  les Arabes, p. 10. 
22. En 1987, un peu plus de deux millions de réfugiés palestiniens sont immatriculés 

auprès de l'UNRWA, qui fournit une assistance aux trois quarts d'entre eux, malgré 
des problèmes financiers aigus. 

23. Le Monde, 25 janvier 1985. 
24. En 1949, le représentant de la France était Claude de Boisanger. 
25. Abba Eban, Autobiographie, p. 116. 



p o u r  b a s e .  S o n  rô le  se  r é d u i r a  p r o g r e s s i v e m e n t ,  dit- i l ,  à  d e s  q u e s t i o n s  

s u b s i d i a i r e s ,  t e l l es  q u e  ce l l e  d u  d é b l o c a g e  d e s  c o m p t e s  b a n c a i r e s  d e s  
r é f u g i é s .  

L e  p o i n t  d e  v u e  d e s  I s r a é l i e n s  d i f f è r e  l a r g e m e n t  d e  ce lu i  d e s  N a t i o n s  

un i e s .  L ' e x i s t e n c e  d e s  r é f u g i é s ,  d i sen t - i l s ,  e s t  u n e  c o n s e q u e n c e  d e  la 
g u e r r e  d é c l e n c h é e  p a r  les  E t a t s  a r a b e s  e t  il a p p a r t i e n t  à  ceux-c i  d e  
p r e n d r e  ce  p r o b l è m e  à l e u r  c h a r g e .  « U n e  s o l u t i o n  d o i t  ê t r e  r e c h e r c h é e ,  

d é c l a r e  M o s h e  S h a r e t t ,  n o n  p a r  le r e t o u r  d e s  r é f u g i é s  e n  I s r aë l ,  m a i s  

par leur établissement dans d'autres États 26 » En échange, les Israe- 
liens se déclarent prêts à accueillir les Juifs des pays arabes, à 
c o m m e n c e r  p a r  c e u x  d ' I r a k  q u ' i l s  e s t i m e n t  à  u n e  c e n t a i n e  d e  m i l l e  2 7  

L e u r  p r o p o s i t i o n  d e  r e p r e n d r e  n é a n m o i n s  c e n t  m i l l e  r é f u g i é s  p a l e s t i -  

n i e n s  n e  s e r a  p a s  s u i v i e  d ' e f f e t ,  e n  r a i s o n  d u  r e f u s  a r a b e .  

L e s  N a t i o n s  u n i e s  t e n t e r o n t  d e  f a v o r i s e r  l ' i n s t a l l a t i o n  d e s  r é f u g i é s  

d a n s  l e s  p a y s  d ' a c c u e i l  p a r  l a  c r é a t i o n  l e  2  d é c e m b r e  1 9 5 0  

( r é s o l u t i o n  3 9 3 )  d ' u n  F o n d s  d e  R é i n t é g r a t i o n  « e n  v u e  d ' a s s u r e r  l a  

r é i n s t a l l a t i o n  p e r m a n e n t e  d e s  r é f u g i é s  » .  M a i s  l e s  o r g a n i s a t i o n s  p a l e s -  

t i n i e n n e s ,  e t  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e  M N A  28 d e  G e o r g e s  H a b a c h e ,  s ' o p -  

p o s e r o n t  à  c e s  p r o j e t s .  

E n t r e  1 9 4 9  e t  1 9 5 6 ,  l e  n o m b r e  d e s  r é f u g i é s  s ' a c c r o i t r a  e n c o r e .  D e s  

d o l é a n c e s  p r é s e n t é e s  a u x  o b s e r v a t e u r s  d e  l ' O N U S T  f o n t  é t a t  d e  

p r e s s i o n s  e x e r c é e s  s u r  l e s  p o p u l a t i o n s  f r o n t a l i è r e s ,  d e  d e s t r u c t i o n s  

d ' h a b i t a t i o n s ,  d e  s p o l i a t i o n s  d e  t e r r e s .  D u  c ô t é  i s r a é l i e n ,  l e s  a c t i o n s  

r e p r o c h é e s  s o n t  p r é s e n t é e s  c o m m e  d e s  m e s u r e s  d e  s é c u r i t é  o u  d e s  

o p é r a t i o n s  d e  r e p r é s a i l l e s  à  l a  s u i t e  d e  s a b o t a g e s  o u  d ' a c t e s  d e  t e r r o -  

r i s m e  p e r p é t r é s  p a r  d e s  c o m m a n d o s  a r a b e s .  Q u e l l e  q u ' e n  s o i t  l a  c a u s e ,  

l a  s i t u a t i o n  d ' i n s é c u r i t é  e x i s t a n t  d a n s  l e s  r é g i o n s  f r o n t a l i è r e s  o b l i g e r a ,  

a p r è s  l e s  a r m i s t i c e s  d e  1 9 4 9 ,  p l u s i e u r s  m i l l i e r s  d ' h a b i t a n t s  à  q u i t t e r  

l e u r  v i l l a g e  o u  à  r e n o n c e r  à  c u l t i v e r  l e u r  t e r r e .  

D e s  i n c i d e n t s  d e  p l u s  e n  p l u s  v i o l e n t s  à  p a r t i r  d e  1 9 5 3  

A  p a r t i r  d e  1 9 5 3  l e s  i n c i d e n t s  s a n g l a n t s  d e v i e n d r o n t  p l u s  n o m b r e u x .  

V o u l a n t  r e n d r e  c o u p  p a r  c o u p ,  l e s  I s r a é l i e n s  r é a g i r o n t  d e  p l u s  e n  

p l u s  b r u t a l e m e n t  a u x  a c t i o n s  d e s  c o m m a n d o s  a r a b e s  q u i  i r o n t  e n  

s ' i n t e n s i f i a n t .  A  l a  s u i t e  d ' a t t a q u e s  m e n é e s  p a r  d e s  é l é m e n t s  i n n l t r e s  

d e p u i s  l a  b a n d e  d e  G a z a ,  l e s  I s r a é l i e n s  a t t a q u e n t  l e  2 8  a o û t  1 9 5 3  l e  

c a m p  d e  r é f u g i é s  d e  B u r e i j .  B i l a n  : 2 0  t u é s ,  2 7  b l e s s é s .  

L e  1 4  o c t o b r e  1 9 5 3 ,  u n  r a i d  d e  r e p r é s a i l l e s  i s r a é l i e n  l a n c é  c o n t r e  l e  

v i l l a g e  j o r d a n i e n  d e  K y b i a  c a u s e  l a  m o r t  d e  6 6  v i l l a g e o i s .  C e  g r a v e  

i n c i d e n t  -  q u e  l e s  a u t o r i t é s  i s r a é l i e n n e s  q u a l i f i e r o n t  e l l e s - m ê m e s  d e  

26. The New York Times, 22 mai 1950. 
27. On évalue à 500 000 le nombre total des Juifs qui ont émigré en Israël à partir 

des pays arabes. 
28. Le « Mouvement nationaliste arabe » fut créé en 1951. Il se divisa ultérieurement 

en plusieurs organisations, dont le FPLP (Habache) et le FDPLP (Hawatmeh). 



réaction « excessive » -  aura un retentissement international considé- 
rable et portera un mauvais coup à la réputation d'Israël. 

Un attentat perpétré contre un autobus en Israël le 23 mars 1954 
cause la mort de 11 Israéliens. Le président de la Commission mixte 
refusera de condamner la Jordanie, faute de preuve formelle, selon 
lui, que les criminels sont venus de ce pays. Ce verdict est très mal 
pris par les Israéliens, dont le délégué quitte la séance en accusant le 
Président de parti pris (bias). Une campagne de presse anti-ONU 
s'ensuit et le Davar, organe de la Histadrouth, conclut de cet incident 
que le système de contrôle de l'armistice est « militairement, politi- 
quement et maintenant même moralement en faillite » 29 Le 28 mars, 
les Israéliens lancent un raid de représailles contre le village jordanien 
de Nahalin et y font 9 tués et 19 blessés. 

Un nouveau raid entrepris par les forces israéliennes sur le village 
jordanien de Beit Liqya coûte la vie à deux soldats de la Légion arabe 
et entraîne des remontrances américaines. Les États-Unis déclarent 
que, si les infiltrations jordaniennes constituent un sérieux problème, 
« la politique menée par Israël, bien loin de la diminuer, avait accru 
la tension le long des lignes d'armistice ». Cette attitude heurte l'opinion 
israélienne, persuadée de son bon droit. « Personne ne saura jamais, 
écrit Abba Eban 30 si la tension aurait ou non diminué si Israël s'était 
incliné et avait laissé massacrer ses habitants. Comme aucune nation 
au monde n'a jamais été assez masochiste pour tenter l'expérience, 
nous ne connaîtrons jamais la réponse. » 

La répétition de tels incidents ne tarde pas à aigrir les relations 
entre Israël et l'ONU. La publication par l'ONUST de rapports et de 
statistiques, qui tendent à désigner Israël comme l'agresseur principal, 
contribue à dresser un mur de méfiance entre les autorités israéliennes 
et les responsables de la mission internationale. 

On comprend par exemple que la publication par le commandant 
Hutchinson, président de la CMA israélo-jordanienne, du tableau 
suivant, établi à partir des données des incidents survenus de 1949 à 
1954, soit accueillie avec une vive irritation par le gouvernement 
israélien. 

-  Nombre total de violations enregistrées : 503 

dont 357 d'origine israélienne 
et 146 d'origine jordanienne 

-  Pertes subies : 

par les Israéliens : 124 tués et 124 blessés 
par les Jordaniens : 256 tués et 248 blessés 

29. David Brook, Preface to Peace, p. 54. 
30. Op. cit., p. 137. 



C e s  s t a t i s t i q u e s ,  q u i  ne  t i e n n e n t  p a s  c o m p t e  (e t  q u i  ne p e u v e n t  p a s  
t e n i r  c o m p t e )  d e s  a t t e n t a t s  s u r v e n u s  à l ' i n t é r i e u r  d u  t e r r i t o i r e  i s r aé l i en  

e t  n o n  i m p u t a b l e s  d i r e c t e m e n t  à  la J o r d a n i e ,  d o n n e n t  é v i d e m m e n t  à  

I s r aë l  u n  v i s a g e  d ' a g r e s s e u r  q u i  ne  c o r r e s p o n d  p a s  à  la r éa l i t é .  D u  
m o i n s  si l 'on  e n t e n d  p a r  a g r e s s i o n  u n  a c t e  d e  v io l ence  b r u t a l e .  L e s  

p r o p r i é t a i r e s  a r a b e s  spol iés  p a r  les I s r a é l i e n s ,  e t  n o t a m m e n t  c e u x  d e s  

t e r r a i n s  s i t u é s  d a n s  la z o n e  d é m i l i t a r i s é e  q u e  les I s r a é l i e n s  a c c a p a r e n t  
p e u  à p e u ,  o n t  s û r e m e n t  u n e  a u t r e  dé f in i t i on  d e  l ' ag r e s s ion .  

S u r  la f r o n t i è r e  é g y p t i e n n e ,  la s i t u a t i o n  se p r é s e n t e  d i f f é r e m m e n t  

p u i s q u e  la p l u p a r t  d e s  v i o l a t i o n s  d e s  c o n v e n t i o n s  d ' a r m i s t i c e  q u i  y son t  

c o n s t a t é e s  p a r  l ' O N U S T  a p r è s  1949  son t  à  m e t t r e  a u  c o m p t e  d e  
l ' E g y p t e  ( r e s p o n s a b l e  d e s  a c t i o n s  d e s  P a l e s t i n i e n s  r é f u g i é s  d a n s  la 

b a n d e  d e  G a z a ) .  L o r s q u e ,  en  l ' e s p a c e  d e  six moi s ,  les I s r a é l i e n s  a u r o n t  

e n r e g i s t r é  « 4 0  a t t a q u e s  e t  2 6  r a i d s  é g y p t i e n s  qu i  a v a i e n t  f a i t  7 m o r t s  

e t  27  b l e s s é s  d a n s  la p o p u l a t i o n  d ' I s r a ë l  », M o s h e  S h a r e t t  f in i ra  p a r  

a u t o r i s e r  B e n  G o u r i o n ,  m i n i s t r e  d e  la D é f e n s e  d e p u i s  u n  mois ,  à  

d é c l e n c h e r  u n e  o p é r a t i o n  m i l i t a i r e .  L ' a t t a q u e  q u e  m è n e  le 28  f é v r i e r  

1955  u n  d é t a c h e m e n t  d e  l ' a r m é e  i s r a é l i e n n e  c o n t r e  u n  c a m p  m i l i t a i r e  

é g y p t i e n  d e  la b a n d e  d e  G a z a  f e r a  38 m o r t s  c h e z  les A r a b e s  e t  8 d u  

c ô t é  i s r a é l i e n  3 1  C e t t e  a c t i o n ,  q u i  s e r a  c o n d a m n é e  p a r  l e  C o n s e i l  d e  

S é c u r i t é ,  a u r a  d e  g r a v e s  c o n s é q u e n c e s .  E l l e  p o u s s e r a  N a s s e r  à  o r g a n i s e r  

d e s  g r o u p e s  d e  c o m b a t t a n t s  p a l e s t i n i e n s  ( l e s  f e d a y i n e ) ,  à  l e s  l a n c e r  e n  

t e r r i t o i r e  i s r a é l i e n  e t  à  t i r e r  g l o i r e  d e  l e u r s  a c t i o n s .  E l l e  p o r t e  a u s s i  

e n  g e r m e  l ' o f f e n s i v e  i s r a é l i e n n e  d e  1 9 5 6 .  S h a r e t t ,  q u i  c h e r c h a i t  e n  

v a i n  à  c e t t e  é p o q u e  u n  s u c c è s  s u r  l e  p l a n  i n t e r n a t i o n a l  p o u r  c o n f o r t e r  

s a  p o s i t i o n  e n  I s r a ë l ,  d é c l a r e r a  l u i - m ê m e  q u ' i l  n ' a v a i t  p a s  p r é v u  u n  

a u s s i  g r a n d  n o m b r e  d e  v i c t i m e s  c h e z  l e s  É g y p t i e n s .  

L e s  p ê c h e u r s  d u  l a c  d e  T i b é r i a d e  

U n e  a u t r e  p o m m e  d e  d i s c o r d e  e s t  l ' e x e r c i c e  d u  d r o i t  d e  p ê c h e  s u r  

l e  l a c  d e  T i b é r i a d e .  

C e t t e  p e t i t e  m e r  -  l e  l a c  d e  G é n é s a r e t h  d e  l a  B i b l e  -  o ù  s ' e s t  

d é r o u l é e  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  l ' h i s t o i r e  é v a n g é l i q u e ,  e s t  a p p e l é e  l a c  

K i n n e r e t  p a r  l e s  I s r a é l i e n s ,  e n  r a i s o n ,  d i t - o n ,  d e  s a  f o r m e  d e  l y r e ,  o u  

e n c o r e ,  s e l o n  c e r t a i n s ,  d u  d o u x  c l a p o t i s  d e s  v a g u e s ,  a u s s i  d o u x  à  

l ' o r e i l l e  q u e  l e  s o n  d u  v i o l o n  3 2  H é l a s ,  l e  c l a p o t i s  d e  s e s  v a g u e s  s e  

t r o u v e  c o u v e r t  a s s e z  s o u v e n t ,  d e p u i s  1 9 4 9 ,  p a r  l e  b r u i t  d e s  r a f a l e s  

d ' a r m e s  a u t o m a t i q u e s .  

A  l ' é p o q u e  o ù  t o u t e  l a  r é g i o n  s e  t r o u v a i t  s o u s  m a n d a t  f r a n ç a i s  o u  

b r i t a n n i q u e ,  u n e  C o n v e n t i o n  d e  B o n  V o i s i n a g e ,  c o n c l u e  e n  j a n v i e r  1 9 2 6 ,  

a v a i t  d o n n é  d r o i t  d e  n a v i g a t i o n  e t  d e  p ê c h e  s u r  l e  l a c  a u x  p ê c h e u r s  

31. Le gros des pertes fut subi par une section égyptienne arrivant en renfort et 
tombée dans une embuscade israélienne. Lorsque le camion avait heurté un fil de fer 
tendu en travers de la route, des bidons d'essence fixés au fil s'étaient plaqués contre le 
flanc du véhicule puis s'étaient enflammés. 

32. « Kinnor » veut dire en hébreu lyre ou violon. 



syr iens  ou  l i b a n a i s ,  c o m m e  a u x  P a l e s t i n i e n s .  L a  f r o n t i è r e  i n t e r n a t i o n a l e  

s é p a r a n t  la P a l e s t i n e  d e  la S y r i e  p a s s a i t  à  d ix  m è t r e s  à  l ' es t  d e  la r ive  
o r i e n t a l e  d u  lac.  

D e p u i s  l ' A c c o r d  d ' A r m i s t i c e  d e  1949,  q u i  a  r ep r i s  le t r a c é  d e  
l ' a n c i e n n e  f r o n t i è r e  i n t e r n a t i o n a l e  c o m m e  l igne  d e  d é m a r c a t i o n ,  les 

I s r aé l i ens ,  c o n s i d é r a n t  q u e  le lac  e t  t o u t e s  ses r ives  se t r o u v e n t  s u r  

l e u r  t e r r i t o i r e ,  i n t e r d i s e n t  a u x  S y r i e n s  d ' y  p ê c h e r ,  d u  m o i n s  sans  p e r m i s  

d é l i v r é  à  T i b é r i a d e .  L a  S y r i e  ne  r e c o n n a i s s a n t  p a s  l ' e x i s t e n c e  d e  l ' É t a t  

d ' I s r a ë l ,  il e s t  difficile a u x  p ê c h e u r s  s y r i e n s  d ' e f f e c t u e r  les d é m a r c h e s  

qu i  l e u r  d o n n e r a i e n t  le d r o i t  d e  p ê c h e .  C e u x - c i  son t  d ' a i l l e u r s  e n c o u -  

r a g é s  à  c o n t i n u e r  à  se  l iv re r  l i b r e m e n t  à  l e u r  a c t i v i t é  t r a d i t i o n n e l l e  

p a r  les a u t o r i t é s  s y r i e n n e s ,  q u i  se r é c l a m e n t  d e  la C o n v e n t i o n  d e  1926.  
A u s s i ,  p e n d a n t  l a  nu i t ,  les b a r q u e s  d e  p ê c h e  s y r i e n n e s  se h a s a r d e n t -  

el les s u r  le lac,  a u  r i s q u e  d ' ê t r e  i n t e r c e p t é e s  p a r  les v e d e t t e s  d e  po l i ce  

i s r aé l i ennes .  L e s  e a u x  d u  lac,  il es t  v ra i ,  son t  p o i s s o n n e u s e s ,  s u r t o u t  

d a n s  sa  p a r t i e  no rd -e s t ,  là o ù  d é b o u c h e  le J o u r d a i n .  O n  y p ê c h e  la 

s a r d i n e ,  qu i  y vi t  e n  b a n c s  s e r r é s  e t  u n e  v a r i é t é  d e  p e r c h e  ( le  p e i g n e ) ,  

a p p e l é e  le h a d d o c k  d e  G a l i l é e  o u  po i s son  d e  S a i n t  P i e r r e .  E n t r e  la 
m i - n o v e m b r e  e t  la mi -avr i l ,  la sa i son  d e  p ê c h e  es t  à  son  m a x i m u m .  
L e s  i n c i d e n t s  é c l a t e n t  a lo r s  t r è s  vi te .  Si  les v e d e t t e s  i s r a é l i e n n e s  

d é c l e n c h e n t  d e s  t i r s  d e  s e m o n c e  en  d i r e c t i o n  d e s  b a r q u e s  d e  p ê c h e ,  

el les e s s u i e n t  le f e u  d e s  pos t e s  sy r i ens  in s t a l l é s  s u r  les p r e m i è r e s  p e n t e s  
d e  la r ive  est.  S i  e l les  r i p o s t e n t ,  o n  se t r o u v e  d e v a n t  u n  r i s q u e  

d ' e m b r a s e m e n t  d e  t o u t e  la l igne  d e  d é m a r c a t i o n .  

L e  10 d é c e m b r e  1955 ,  les S y r i e n s  a y a n t  o u v e r t  le f e u  s u r  u n e  v e d e t t e  

d e  p o l i c e  i s r a é l i e n n e ,  q u i  a c c o m p a g n a i t  les b a t e a u x  d e  p ê c h e  i s raé l i ens ,  

les I s r a é l i e n s  d é c i d e n t  d e  se l iv re r  à  d e s  r e p r é s a i l l e s .  L e  l e n d e m a i n  
soir ,  p l u s i e u r s  c o m p a g n i e s  i s r a é l i e n n e s  f r a n c h i s s e n t  la l igne  d e  d é m a r -  

c a t i o n  a u  n o r d  d u  l ac  e t  a t t a q u e n t  les a v a n t - p o s t e s  sy r i ens  d e  B o u t e i h a  

e t  K o u r s i .  C e t t e  a c t i o n  es t  t o t a l e m e n t  d i s p r o p o r t i o n n é e  a v e c  la c a u s e  
q u i  a  é t é  a v a n c é e ,  p u i s q u e  les c o r p s  d e  56  S y r i e n s  s e r o n t  la i ssés  s u r  

le t e r r a i n ,  les I s r a é l i e n s  a y a n t ,  d e  l e u r  cô t é ,  6 tués .  C ' e s t  é v i d e m m e n t  

u n  tol lé .  C o m m e  le f e r a  r e m a r q u e r  A b b a  E b a n  33 « d a n s  t o u t e  r é a c t i o n  

d ' o r d r e  m i l i t a i r e ,  il f a u t  c o n s e r v e r  u n  c e r t a i n  sens  d e  la p r o p o r t i o n  ». 

« C ' é t a i t  u n  c a r n a g e  d ' a u t a n t  p lu s  c h o q u a n t ,  a jou te - t - i l ,  q u e  nous  

n ' a v o n s  r i en  fa i t  p o u r  a v e r t i r  l ' op in ion  m o n d i a l e  d e  la n é c e s s i t é  e t  d e s  
d i m e n s i o n s  d e  l ' o p é r a t i o n  d e  K i n n e r e t .  » C e r t e s ,  les I s r a é l i e n s  o n t  

q u e l q u e  j u s t i f i c a t i o n  à p r é s e n t e r .  V i n g t - d e u x  p l a i n t e s  a v a i e n t  é t é  d é p o -  

sées  à  la C o m m i s s i o n  m i x t e  d e p u i s  le d é b u t  d e  l ' a n n é e  1955 à la s u i t e  

d e  t i r s  sy r i ens  c o n t r e  d e s  b a t e a u x  d e  p ê c h e  e t  d e s  v e d e t t e s  d e  pol ice .  

M a i s ,  r a p p o r t e  le g é n é r a l  B u r n s  34 « a u c u n e  d e s  p l a i n t e s  n e  c o m p o r t a i t  
d e  d e m a n d e  p o u r  u n e  r é u n i o n  d ' u r g e n c e  ni ne  f a i s a i t  é t a t  d e  t u é  o u  

d e  b l e s s é  i s r aé l i en  ». « D e s  a c c o r d s ,  p o u r s u i t  le c h e f  d ' é t a t - m a j o r  d e  

l ' O N U S T ,  a v a i e n t  é t é  p a s s é s  a v e c  les S y r i e n s ,  p a r  l ' i n t e r m é d i a i r e  d u  

P r é s i d e n t  d e  la C M A ,  p o u r  e s s a y e r  d ' e m p ê c h e r  q u e  d e s  t i r s  so i en t  

33. Op. cit., p. 152. 
34. Op. cit., p. 118. 
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effectués contre les bateaux de pêche israéliens pendant  la saison de 
pêche en cours [...]. Le délégué syrien avait transmis la consigne aux 
avant-postes syriens et aucun tir n'avait eu lieu contre des bateaux de 
pêche depuis le début  de la saison de pêche. » 

Aussi le général Burns penche-t-il vers la thèse d 'une provocation 
israélienne, destinée à justifier le raid du 11 décembre  1955, qui a, 
selon lui, deux justifications : le refus de Damas  de resti tuer quatre  
soldats israéliens détenus depuis un an et surtout la récente conclusion 
(20 octobre 1955) entre la Syrie et l 'Égypte d 'un Pacte  de Défense 
mutuelle,  plaçant les armées des deux nations sous un commandement  
unique. Depuis l 'annonce par  le président  Nasser ,  au mois de 
septembre 1955, du marché d 'armes tchécoslovaque, Israël se sent 
menacé et a probablement  entendu,  par  ces terribles représailles, 
donner aux deux États  un coup de semonce. La perspective de devoir 
livrer bientôt une nouvelle guerre va peser dans l 'a t t i tude d 'Israël  au 
sujet de la région d 'El  Auja. 

Le carrefour  s t ratégique d ' E l  Au ja  

Un litige sérieux a opposé l ' O N U S T  et Israël à la frontière égyp- 
tienne au mois de septembre 1955 au sujet de la région d'El Auja. 

Située à soixante-dix kilomètres au sud de Gaza,  cette région se 
trouve à l 'intersection des routes reliant le centre de la péninsule du 
Sinaï à la ville israélienne de Beersheba. Sa possession est nécessaire 
à celui des deux pays, Israël ou l 'Égypte, qui souhaiterait  a t taquer  
l 'autre. C'est  pour cette raison que l 'Accord d 'Armist ice de 1949 en 
avait fait une zone démilitarisée. Mais, comme sur la frontière israélo- 
syrienne, l ' O N U S T  ne peut pas exercer un contrôle permanent  sur 
cette région, située en totalité à l'est de la ligne de démarcat ion (qui 
suit le tracé de l 'ancienne frontière internationale). Les Israéliens 
estiment donc que ce triangle de terres désertiques se trouve sous leur 
souveraineté. Après en avoir expulsé en 1950 les 3 500 Bédouins de 
la tribu des Azazme,  ils y établissent en septembre 1953 un kibboutz 
appelé Ketsiot. Il apparaî t  rapidement  qu'il s 'agit en fait d 'un poste 
militaire camouflé, infraction dénoncée en septembre 1954 par la 
Commission mixte. Dès l'été 1955 des incidents éclatent entre les 

kibboutznik et les militaires des postes de contrôle que les Égyptiens 
ont établis sur la frontière. Une  tentative de l ' O N U S T  de procéder à 
un marquage  de la frontière échoue, les Égyptiens s 'étant  rendu compte 
que cela conduirait  à reconnaître la souveraineté d 'Israël  sur la zone 
démilitarisée. Des poteaux plantés par les Israéliens ayant  été arrachés 
par les Égyptiens, les Israéliens procèdent,  en représailles, le 
21 septembre 1955, à une occupation de la zone démilitarisée par 
l'effectif de deux compagnies d'infanterie. Des soldats s 'installent dans 
le bât iment  qui sert de PC à l 'ONUST.  Après une forte protestation 
du général Burns, la zone est évacuée le 2 octobre, mais le kibboutz 
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sera maintenu, au vif mécontentement  des Égyptiens, et les incidents 
se poursuivront. 

Dans la bande de Gaza,  la tension reste forte également.  Après 
l 'assassinat de quatre  ouvriers agricoles juifs dans une orangeraie à 
quinze kilomètres de Tel Aviv, les Israéliens lancent un raid de 
représailles dans la nuit du 31 août au 1  septembre 1955, sur le poste 
de police de Khan Younis. Les Égyptiens annoncent des pertes s'élevant 
à 36 tués et 13 blessés. Malgré la brutalité de son action, Israël ne 
sera pas condamné par le Conseil de Sécurité, en raison probablement 
de l'indignation qu'avaient soulevée l'assassinat des quatre ouvriers 
agricoles et plusieurs autres actes de terrorisme perpétrés à plus courte 
distance de la ligne de démarcation. 

Mais, s'il est vrai, comme on le dira, que Nasser décidera d'accepter 
l'offre d'armes tchécoslovaque immédiatement après le raid de Khan 
Younis, on voit quel enchaînement fatal mènera à la guerre de 1956. 
Tout d'abord, des infiltrations de paysans dépossédés, du type « fermier 
pauvre retournant à son ancienne propriété pour y prendre quelques 
oranges », puis des vols ou des pillages commis par des réfugiés voulant 
se venger des spoliations dont ils ont été victimes, et que la police 
égyptienne laisse agir. Ensuite on passe aux actes de sabotage et aux 
attentats (par des agents rétribués, disent les Israéliens), jusqu'à ce 
que Israël riposte. On en arrive ainsi au raid sanglant du 28 février 
1955 dans la bande de Gaza. Humilié, Nasser décide d'organiser des 
unités de fedayine qu'il fait passer en Israël. Les actes de terrorisme 
s'intensifient. C'est alors l'assassinat des quatre ouvriers agricoles, la 
riposte de Khan Younis, le marché d'armes tchécoslovaque puis le 
commandement unifié syro-égyptien et l'idée, qui fait son chemin chez 
les responsables israéliens, qu'une guerre préventive va bientôt s'im- 
poser. 

Dag Hammarskjôld tentera de rompre cette séquence infernale. Il 
reprend -  mais en vain -  au printemps 1956 une idée présentée en 
novembre 1955 au général Burns par le ministre britannique des 
Affaires étrangères, Selwyn Lloyd. Il s'agissait de créer, dans les 
secteurs sensibles, des zones-tampon qui seraient tenues par une force 
i n t e r n a t i o n a l e ,  p r o b a b l e m e n t  d e s  t r o u p e s  d e s  « T r o i s  P u i s s a n c e s  » 3 5  

L e  g é n é r a l  B u r n s  e s t i m a i t  l e s  f o r c e s  n é c e s s a i r e s  à  u n  r é g i m e n t  i n t e r -  

a r m e s  p o u r  R a f a h  ( s i t u é e  à  l ' o u e s t  d e  l a  b a n d e  d e  G a z a )  e t  à  u n  

b a t a i l l o n  d ' i n f a n t e r i e  a v e c  a r m e s  d ' a p p u i  p o u r  E l  A u j a .  N a s s e r  a v a i t  

d é j à  o f f e r t  d e  p r o c é d e r  à  u n  r e t r a i t  d e  5 0 0  m è t r e s  d e  c h a q u e  c ô t é  d e  

l a  l i g n e  d e  d é m a r c a t i o n  p o u r  r é d u i r e  l e s  o c c a s i o n s  d e  f r i c t i o n .  C e t t e  

o f f r e  a v a i t  é t é  r e j e t é e  p a r  B e n  G o u r i o n .  L a  p r o p o s i t i o n  a m é r i c a n o -  

b r i t a n n i q u e  d e  f é v r i e r  1 9 5 6  q u i  s u g g é r a i t  u n  r e n f o r c e m e n t  d e  l ' O N U S T  

e t  u n e  e x t e n s i o n  d e  s e s  c a p a c i t é s  s e  h e u r t e  é g a l e m e n t  a u  r e f u s  i s r a é l i e n .  

C o m m e  l e  d i t  l e  g é n é r a l  B u r n s ,  « l e  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é ,  s i  t o u s  s e s  

35. Par la « Déclaration Tripartite» du 25 mai 1950, les États-Unis, la France et la 
Grande-Bretagne s'étaient engagés à intervenir si un État du Moyen-Orient se préparait 
à violer les frontières établies par les Accords d'Armistice. 



m e m b r e s  p e r m a n e n t s  a v a i e n t  é t é  d ' a c c o r d ,  a u r a i t  le p o u v o i r  d e  f a i r e  

s t a t i o n n e r  u n e  t e l l e  f o r c e  d a n s  la zone ,  afin d e  p r é v e n i r  u n e  r u p t u r e  

d e  la  p a i x ,  m a i s ,  d a n s  le c a s  q u e  n o u s  c o n s i d é r o n s ,  il n ' a u r a i t  p u  y 
a v o i r  a u c u n  a c c o r d  »  L a  m i s e  e n  p l a c e  à  l a  f r o n t i è r e  i s r a é l o -  

é g y p t i e n n e  d ' u n e  f o r c e - t a m p o n  i n t e r n a t i o n a l e  p e r m e t t r a i t  p o u r t a n t  d e  

l i m i t e r  ( s i n o n  d ' i n t e r d i r e )  l e s  i n c u r s i o n s  d e  f e d a y i n e .  M a i s  e l l e  e m p ê -  

c h e r a i t  e n  m ê m e  t e m p s  t o u t  r a i d  d e  r e p r é s a i l l e s  d e s  I s r a é l i e n s .  O r  

c e u x - c i  e n t e n d e n t  c o n s e r v e r  l e s  m a i n s  l i b r e s  d a n s  c e  d o m a i n e .  S i  d e s  

f e d a y i n e  f o r m é s  e t  p a y é s  p a r  l e s  É g y p t i e n s  v i e n n e n t  à  a g i r  e n  I s r a ë l ,  

à  p a r t i r  d e  l a  J o r d a n i e ,  l e  g o u v e r n e m e n t  i s r a é l i e n  v e u t  ê t r e  e n  m e s u r e  

d e  f r a p p e r  l e s  v r a i s  r e s p o n s a b l e s .  O r ,  l e  j e u  p a n a r a b e  m e n é  p a r  N a s s e r  

e n  S y r i e  e t  e n  J o r d a n i e  d é s i g n e  c e l u i - c i ,  à  t o r t  o u  à  r a i s o n ,  c o m m e  l e  

p e r s o n n a g e  q u i  o r c h e s t r e  l e s  a c t i o n s  a n t i - i s r a é l i e n n e s .  G l u b b  P a c h a  

e s t i m e r a  q u e  l a  p l u p a r t  d e s  r a i d s  m e n é s  à  p a r t i r  d u  t e r r i t o i r e  j o r d a n i e n ,  

q u i  é t a i e n t  i n i t i a l e m e n t  o r g a n i s é s  e t  p a y é s  p a r  l e s  F r è r e s  m u s u l m a n s  

e t  d ' a u t r e s  o r g a n i s a t i o n s  b a s é e s  à  D a m a s ,  o n t  é t é  e n s u i t e  m o n t é s  p a r  

l ' a t t a c h é  m i l i t a i r e  é g y p t i e n  à  A m m a n  3 7  

U n e  t e n s i o n  c r o i s s a n t e  à  l a  f r o n t i è r e  j o r d a n i e n n e  

L a  s o l u t i o n  d e  l a  z o n e - t a m p o n  a y a n t  é t é  r e j e t é e ,  l a  t e n s i o n  n e  c e s s e r a  

d e  c r o î t r e  à  l a  f r o n t i è r e  i s r a é l o - é g y p t i e n n e .  E n t r e  l e  5  d é c e m b r e  1 9 5 5  

e t  l e  9  m a r s  1 9 5 6 ,  l e s  I s r a é l i e n s  e n r e g i s t r e n t  d a n s  c e  s e c t e u r  

1 8 0  a g r e s s i o n s  : t i r s  c o n t r e  d e s  p o s t e s  e t  d e s  p a t r o u i l l e s ,  i n f i l t r a t i o n s ,  

p o s e  d e  m i n e s ,  e t c .  « A s s u r é m e n t ,  d i t  l e  g é n é r a l  B u r n s ,  l e s  É g y p t i e n s  

a u r a i e n t  p u  p r o d u i r e  u n e  l i s t e  s i m i l a i r e  d e  d o l é a n c e s  p o u r  d e s  a g r e s s i o n s  

i s r a é l i e n n e s  » .  A u  m o i s  d e  m a i  1 9 5 6 ,  i l  p a r v i e n t  à  f a i r e  a d m e t t r e  p a r  

I s r a ë l  q u e  d e s  p o s t e s  d ' o b s e r v a t i o n  s o i e n t  i n s t a l l é s  é g a l e m e n t  d e  s o n  

c ô t é  à  l a  l i m i t e  d e  l a  b a n d e  d e  G a z a ,  c e  q u i  p o r t e r a  à  s e p t  a u  t o t a l  

l e  n o m b r e  d e s  P O ,  m a i s ,  c o m m e  l ' é c r i t  l e  g é n é r a l  B u r n s  d a n s  u n  

r a p p o r t  a u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  « l a  p r é s e n c e  d e  c e s  o b s e r v a t e u r s  n ' a  

p a s  t o u j o u r s  e m p ê c h é  l e s  p a r t i e s  d ' o u v r i r  l e  f e u  à  t r a v e r s  l a  l i g n e  d e  

d é m a r c a t i o n ,  n i  d e  l a  f r a n c h i r  » .  D e s  c o u p s  d e  f e u  s o n t  m ê m e  u n  j o u r  

t i r é s  d é l i b é r é m e n t  c o n t r e  u n  o b s e r v a t e u r ,  q u i  a s s i s t a i t ,  d e p u i s  l e  

P O  D e l t a  ( q u e l q u e s  k i l o m è t r e s  a u  s u d  d e  G a z a ) ,  à  d e s  t i r s  a p p l i q u é s  

d e p u i s  u n  p o s t e  é g y p t i e n  s u r  l e  p o s t e  i s r a é l i e n  d e  N o u s e i r a t .  C e l a  s e  

p a s s e  l e  2 4  a o û t  1 9 5 6 .  L ' o b s e r v a t e u r ,  q u i  e s t  f r a n ç a i s  ( i l  s ' a g i t  d u  c h e f  

d e  b a t a i l l o n  M a r c e l - H u g u e s  S a b a t i e r ) ,  e s t  p o u r t a n t  b i e n  r e c o n n a i s s a b l e  

s o u s  s o n  k é p i  b l e u  d e s  A f f a i r e s  I n d i g è n e s  3 8  S o n  v é h i c u l e ,  a i n s i  q u e  

l e  p o s t e  r a d i o  q u ' i l  t i e n t  à  l a  m a i n ,  r e ç o i v e n t  q u e l q u e s  i m p a c t s .  L e  

36. Op. cit., p. 137. 
37. L'attaché militaire égyptien à Amman devait mourir au mois de juillet 1956 des 

suites de blessures infligées par l'explosion d'un colis piégé. 
38. Le port du béret bleu ne fut de règle à l 'ONUST qu'à partir de 1959. Il avait 

été inauguré par la FUNU, au Sinaï, en 1957. Les observateurs ne portaient comme 
signe distinctif qu'un brassard marqué United Nations ou Nations unies. 



lendemain, le lieutenant-colonel américain Bayard, président de la 
CMAEI, exigera et obtiendra des excuses du commandement égyptien. 

Peu de temps après, le 28 juillet 1956, un FSO, l'opérateur radio 
Svend Aage Rasmussen, de nationalité danoise, qui se rend, avec son 
véhicule, de Beersheba au PO Echo (un autre poste de la bande de 
Gaza), saute sur mine à proximité du PO (en territoire israélien) et 
est tué par l'explosion. L'enquête menée par l'ONUST ne permettra 
pas de déterminer à quel camp doit être imputée la responsabilité de 
cet acte, qui semble bien avoir été dirigé contre les observateurs. Par 
prudence, le président de la CMAEI exigera que les observateurs ou 
les FSO se rendant en poste prennent désormais à leur bord un officier 
de liaison ou se fassent précéder par lui. Il n'y aura plus d'incident 
sur mine... 

Mais c'est surtout le long de la ligne de démarcation israélo- 
jordanienne que la tension va s'élever le plus dangereusement. Au 
cours de l'été 1956, les incidents y seront quasi quotidiens. Agressions 
arabes et représailles israéliennes s'y succèdent à un rythme qui peut 
faire craindre une reprise d'hostilités. Entre le 29 juillet et le 
25 septembre, les Israéliens enregistrent 59 incidents qui leur causent 
19 tués et 28 blessés. Pendant la même période les Jordaniens déposent 
63 plaintes pour infractions à l'Accord d'Armistice et dénombrent de 
leur côté 72 tués et 24 blessés, victimes pour la plupart d'actions 
israéliennes de représailles. Trois observateurs de l'ONUST se trou- 
veront blessés au cours d'incidents survenus sur cette ligne de démar- 
cation. Le 24 juillet 1956, les majors Marcel Bréault et George Flint 
(tous deux Canadiens) sont atteints par des éclats de mine au mont 
Scopus, alors qu'ils tentent d'obtenir l'arrêt de tirs survenus entre 
Israéliens et soldats de la Légion arabe. Le lendemain, le lieutenant- 
colonel suédois E.H. Thalin est gravement blessé (il demeurera paralysé 
des jambes), alors qu'il procédait à une enquête au village jordanien 
de Sheikh Abd El Aziz, qui avait reçu des coups de mortier israéliens. 
Il est pris à partie par des villageois armés de mitraillettes et devenus 
fous furieux. Dans les deux cas, les officiers de liaison jordaniens, qui 
accompagnaient les observateurs, sont également blessés. 

Le 3 octobre 1956, les autorités israéliennes font savoir qu'elles ne 
participeront plus à aucune discussion de cas dans le cadre de la 
Commission mixte, dont les actions s'avèrent inutiles. Après les ter- 
ribles représailles du 10 octobre 1956 à Qalqilya où les cadavres de 
48 Jordaniens (dont 43 policiers et militaires) sont dénombrés par les 
UNMO -  cette opération ayant coûté 18 tués aux Israéliens –, puis 
l'annonce par Golda Meir le 13 octobre qu'« Israël était déterminé à 
affronter la menace à son intégrité » que constituerait l'entrée de 
troupes irakiennes en Jordanie, dont il est sérieusement question, le 
danger d'une attaque israélienne contre la Jordanie apparaît comme 
imminent à beaucoup de gens. C'est alors que la Grande-Bretagne fait 
savoir qu'elle porterait assistance au roi Hussein si celui-ci invoquait 
le Traité anglo-jordanien. C'est alors, nous disent les frères Bromberger 



dans « Les secrets de l'expédition d'Égypte », « c'est alors que Tel Aviv 
prit la décision du raid purgatif dans le Sinaï... » 

L'érosion des systèmes d'armistice 

A la veille de l'invasion de 1956, la situation est devenue incontrô- 
lable pour l'ONUST. Le nombre des dossiers de plaintes, qui s'entas- 
sent dans les bureaux des Commissions mixtes d'Armistice sans pouvoir 
être traitées, s'élève à plusieurs milliers 39 Trois des quatre CMA se 
trouvent pratiquement paralysées. Depuis le mois de juin 1951, Israé- 
liens et Syriens ont cessé de siéger ensemble à la Commission Mixte. 
A partir de 1953,. les Commissions jordano-israélienne et égypto- 
israélienne cessent de fonctionner de façon régulière. Israël se retirera 
d'ailleurs de la CMAJI après l'affaire du 29 septembre 1956 à Ramat 
R a h e l  Quant à la CMAEI, elle ne peut plus se réunir à El Auja 
(comme le prévoyait l'Accord d'Armistice), les Israéliens s'y opposant. 

Le 5 octobre, le ministre des Affaires étrangères israélien informe 
le général Burns que les observateurs ne pourront plus désormais 
mener d'enquête à la suite d'incidents survenus à l'intérieur du terri- 
toire israélien. Le chef d'état-major élève évidemment des protesta- 
tions, mais en vain. Il redoute que les Israéliens, procédant eux-mêmes 
aux enquêtes, sans contrôle international, ne créent des prétextes à 
des actions de représailles. « La voie leur était ainsi ouverte, dit le 
général B u r n s  à l'élaboration ou à la fabrication d'un casus belli 
contre l'Égypte lorsqu'ils estimeraient que les circonstances s'y prêtent. » 

Après sept années d'existence, les Accords d'Armistice présentent 
ainsi des signes inquiétants de désagrégation. La raison profonde de 
cette situation est l'impossibilité qui est apparue de conclure une paix 
véritable. 

Chacun des Accords d'Armistice débute par ces mots : « En vue de 
favoriser le retour à la paix permanente en Palestine... » On trouve 
plus loin : « L'établissement d'un armistice entre les forces armées des 
deux parties est accepté comme un pas indispensable vers [...] la 
restauration de la paix en Palestine. » Il semble bien que, dans les 
deux camps, on ait cru en 1949 à la possibilité d'une entente. Mais, 
comme le fait remarquer le général Burns, « les accords d'armistice 
furent rédigés avec l'idée que la paix serait faite après une période 
de négociation entre les parties qui ne serait pas trop longue. Lorsque 
ceci ne se produisit pas, que l'hostilité se durcit avec le temps et que 
les positions devinrent de moins en moins conciliables, il y eut, à bien 
des égards, un grippage de la mécanique de l'armistice, qui avait été 

39. Le 14 octobre 1956, 35 845 plaintes israéliennes et 30 600 plaintes syriennes se 
trouvaient en instance à la Commission mixte d'Armistice. 

40. Un groupe d'une centaine d'archéologues visitait des fouilles à Ramat Rahel (à 
l'extrémité sud de Jérusalem), lorsqu'un soldat jordanien ouvrit le feu de l'autre côté 
de la ligne de démarcation. Trois membres du groupe furent tués et 17 blessés. 

41. Op cit., p. 172. 



m o n t é e  s u r  le p o s t u l a t  q u ' i l  y a u r a i t  u n e  b o n n e  v o l o n t é  m u t u e l l e  e t  

q u e  l e s  p a r t i e s  m a r c h e r a i e n t  v e r s  l a  p a i x  » 4 2  

L'ONUST discréditée 

Cette érosion du système d'armistice s'accompagne d'une déconsi- 
dération progressive de l'ONU et de son appareil de contrôle au 
Moyen-Orient : l'ONUST. Les résolutions prises par le Conseil de 
Sécurité ou l'Assemblée Générale sont demeurées pour une large part 
lettre morte, chaque camp se justifiant en évoquant la non-exécution 
par ses adversaires des décisions dont l'application était à sa charge. 
Ainsi l'Égypte ne se sent pas tenue de se soumettre aux injonctions 
du Conseil de Sécurité sur la liberté de circulation dans le canal de 
Suez 43 puisque Israël n'exécute pas, de son côté, les décisions concer- 
n a n t  l e  r e t o u r  d e s  r é f u g i é s  4 4  

L'incapacité dans laquelle se trouve l 'ONU de faire appliquer ses 
résolutions lui a fait perdre, dans la région, le crédit qu'elle avait 
gagné en organisant avec succès les Accords d'Armistice. 

Ce discrédit gagne évidemment l'ONUST, accusée par les deux 
camps d'inefficacité, puisqu'elle ne peut ni enrayer les actions de 
sabotage et de terrorisme effectuées à partir des pays arabes, ni 
empêcher les actions de représailles des Israéliens. 

Cette perte de considération est sensible dans les pays arabes et 
peut même dégénérer en explosion de colère comme en fit l'expérience 
le lieutenant-colonel Thalin dans le village jordanien de Sheikh Abd 
El Aziz. Toutefois, la qualité des rapports entre le commandement 
onusien et les autorités gouvernementales arabes ne s'en ressent géné- 
ralement pas. 

En Israël le malaise est plus profond. Les responsables israéliens se 
sont peu à peu persuadés que, quoi qu'ils fassent, les rapports du chef 
d'état-major de l 'ONUST leur seront toujours défavorables. Cette 
conviction trouve ses racines dans la série de condamnations que leur 
ont valu leurs raids de représailles, les multiples actes de terrorisme 
des commandos arabes n'étant pas dénoncés avec la même force. Tout 
se passe comme si New York avait admis implicitement -  comme une 
conséquence inévitable du non-retour des réfugiés -  le droit des pays 
arabes à organiser des commandos et à les entraîner à s'infiltrer au 
travers des lignes de démarcation. 

Dans cette situation les chefs d'état-major successifs de l 'ONUST 
éprouvent les plus grandes difficultés à faire admettre leur impartialité 
foncière. Leur position est particulièrement délicate vis-à-vis d'Israël, 
qui se considère comme défavorisé par l'Organisation. Si le général 
américain Riley, qui fut en poste de 1949 à 1953, eut droit à l'estime 
des Israéliens -  au point d'être considéré comme leur étant trop 

42. Op. cit., p. 28. 
43. Résolution 95 du 1  septembre 1951 (Conseil de Sécurité). 
44. Résolution 194 du 11 décembre 1948 (Assemblée générale). 



f a v o r a b l e  p a r  les  d i r i g e a n t s  a r a b e s  -  son  s u c c e s s e u r ,  le g é n é r a l  d a n o i s  

B e n n i k e ,  q u i  d u t  p r e n d r e ,  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s ,  d e s  pos i t i ons  d é p l a i s a n t e s  

p o u r  les I s r a é l i e n s ,  fu t ,  p u r e m e n t  e t  s i m p l e m e n t ,  d é c l a r é  p a r  ceux-c i  

p e r s o n a  n o n  g r a t a  e t  d u t  q u i t t e r  l ' O N U S T  a u  b o u t  d ' u n  an .  L e  g é n é r a l  

B u r n s ,  q u i  lui s u c c é d a  en  1954,  b i e n  q u ' a c c u s é  à p l u s i e u r s  r e p r i s e s  d e  
f a v o r i s e r  les A r a b e s ,  p a r v i e n d r a  à c o n s e r v e r  j u s q u ' a u  b o u t  l ' e s t i m e  d e  

ses  c o r r e s p o n d a n t s  d a n s  les d e u x  c a m p s .  Il es t  v ra i ,  q u ' e n  p lu s  de  ses 

q u a l i t é s  d e  c h e f  d e  g u e r r e ,  il a v a i t  p r i s  q u e l q u e s  l eçons  d e  d i p l o m a t i e  
à  N e w  Y o r k  en  1949  c o m m e  d é l é g u é  d u  C a n a d a  à l ' A s s e m b l é e  

g é n é r a l e . . .  

C e t t e  c o n f i a n c e  d e s  d i r i g e a n t s  a r a b e s  e t  i s raé l i ens ,  qu ' i l  r é u s s i t  à  

c o n s e r v e r  m a l g r é  t o u t ,  lui  p e r m e t t r a  d ' ê t r e  cho i s i  p a r  D a g  H a m m a r s k -  

j ö l d  e n  n o v e m b r e  1956  p o u r  c o m m a n d e r  la f o r c e  i n t e r n a t i o n a l e  q u i  

s é p a r e r a  d a n s  le S i n a ï  les a r m é e s  i s r a é l i e n n e  e t  é g y p t i e n n e .  
L ' O N U  va  a lo r s  r e t r o u v e r  a u  M o y e n - O r i e n t  u n e  a u d i e n c e  q u ' e l l e  

a v a i t  p e r d u e .  M a i s  il a u r a  f a l lu  p o u r  c e l a  q u e  les a r m e s  p a r l e n t .  Il lui  

a u r a  f a l l u  auss i ,  e t  s u r t o u t ,  le p a r r a i n a g e  d e s  d e u x  S u p e r - G r a n d s .  



CHAPITRE III 

L'AFFAIRE DE SUEZ 

« La grande bévue de l'Occident n'était pas seu- 
lement l'œuvre de la France et de l'Angleterre, asso- 
ciées dans l'extravagante escapade de Suez. 

Elle était davantage encore le résultat de la poli- 
tique de Foster Dulles qui, après avoir fait échouer 
l'ouverture du voyage français à Moscou, avait, en 
coupant les crédits d'Assouan, poussé à bout Nasser 
et déclenché la crise du canal. » 

Edgar Faure 
Mémoires, t. II, p. 662 

Un monde arabe bouleversé 

La naissance de l'État d'Israël et les défaites arabes de 1948 ont 
eu des répercussions profondes dans les trois pays les plus concernés : 
le Syrie, la Jordanie, l'Égypte. 

En Syrie, le général kurde Huesni Zaim, de retour de Palestine 
avec l'armée, arrête le 23 mars 1949 le chef de l'État, le chef de 
gouvernement et les principaux ministres puis se fait élire à la Prési- 
dence. Mais, nous dit Benoist-Mechin 1 « sa sympathie marquée pour 
la France et sa réserve hautaine à l'égard d'Abdallah [roi de Trans- 
jordanie] lui attirèrent l'hostilité des groupements politiques pro-haché- 
mites, qui travaillaient en sous-main à la création d'un bloc Syrie- 
Irak-Transjordanie sous l'égide de l'Angleterre ». Après son assassinat 
le 14 avril 1949, le pouvoir est occupé quelques mois par un officier 
favorable à l'union avec l'Irak, le colonel Hennaoui, qui est lui-même 
renversé au mois de décembre par un ami du général Zaim, le colonel 
Chichackly. A partir de 1954, les gouvernements devront compter 
avec le nouveau parti laïque et socialisant, le Baas, qui prendra une 
part croissante au pouvoir. 

En annexant une partie de la Palestine le 24 avril 1950 et en faisant 
de l'union de la Cisjordanie et de la Transjordanie un royaume de 

1. Benoist-Mechin, Ibn Seoud, p. 392. 



Jordanie, l'émir Abdallah espérait tirer le meilleur parti de la décision 
de partage de l'ONU 2 « Par son annexion, dira le roi Hussein, le roi 
Abdallah empêcha cette grande région de la Palestine d'être annexée 
par I s r aë l  » Mais son initiative bouleverse l'équilibre de son royaume, 
où se trouvent intégrés une majorité de Palestiniens. Elle lui attire 
aussi la haine de Palestiniens et particulièrement du mufti de Palestine, 
Hadj Amine Husseini, qui se voit frustré dans ses ambitions politiques. 
Pourtant, parlant plus tard de la mort du roi Abdallah, qui sera abattu 
le 20 juillet 1951 dans la mosquée El Aqsa, à Jérusalem, son petit-fils 
Hussein dira : « J'ai toujours pensé que l'Égypte avait une grande 
responsabilité dans cet assassinat (...) C'était un complot pour disloquer 
l a  J o r d a n i e  4  »  

Mais c'est en Égypte que la défaite de Palestine provoque les plus 
grands bouleversements. Toute une série d'incidents graves s'y suc- 
cèdent jusqu'à ce qu'un coup d'état organisé par un « Comité d'officiers 
libres » (comptant des hommes comme Néguib, Nasser, Sadate, Amer) 
entraîne le 23 juillet 1952 la chute de la monarchie égyptienne. Devenu 
Premier ministre, le général Néguib négocie le 27 janvier 1954 l'éva- 
cuation en vingt mois des Britanniques, mais il doit céder la place au 
mois d'octobre à son jeune compagnon Gamal Abd El Nasser, qui est 
véritablement l'âme du « Conseil de la Révolution ». La forte person- 
nalité du colonel Nasser, son patriotisme intransigeant, son sentiment 
que la solidarité arabe est nécessaire pour réparer l'injustice commise 
envers le peuple palestinien vont faire de lui pendant les quinze années 
à venir le champion du nationalisme arabe face aux grandes puissances 
et à Israël. 

Les grandes puissances compliquent le jeu 

La naissance de l'État d'Israël, le conflit israélo-arabe de 1948 et 
la conclusion des accords d'armistice de 1949 n'avaient pas laissé les 
grandes puissances indifférentes. Toutefois, la convergence assez remar- 
quable, qui existait alors (pour des motifs différents) entre les positions 
américaine et soviétique, fit que l'on observa alors peu d'ingérence de 
la part des grandes puissances, si l'on excepte les efforts britanniques 
pour réaliser l'union arabe autour de Bagdad. 

Le rôle principal avait été joué par les Nations unies, qui disposaient 
à cette époque, avec le Norvégien Trygve Lie, d'un secrétaire général 
particulièrement actif. La situation va se transformer radicalement au 
cours des années 50. 

L'initiative du changement sera prise par les États-Unis. Ceux-ci 
viennent de découvrir le Moyen-Orient arabe, qu'ils ne connaissaient 
guère jusqu'alors que par les pétroliers séoudiens. Ces territoires qui, 

2. En 1938, l'émir Abdallah avait proposé la création d'un État comprenant la 
Transjordanie et la Palestine. 

3. Hussein de Jordanie, Mon métier de roi, p. 101. 
4. Op. cit., p. 31. 



avec la Turquie et l'Iran, flanquent l'URSS au sud, leur paraissent 
soudain d'une importance stratégique essentielle dans le conflit larvé 
qui commence à les opposer à ce pays. Aussi acceptent-ils de donner 
leur soutien aux Britanniques qui, de leur côté, ne ménagent pas leurs 
efforts pour rétablir au Moyen-Orient une situation déjà bien affaiblie. 
Les Américains se laissent ainsi mobiliser dans le pacte de Bagdad 5 
conclu le 24 février 1955 entre la Turquie et l'Irak, auxquels s'associent 
au cours des mois qui suivent la Grande-Bretagne, le Pakistan et 
l'Irak. « En réalité, dit Jean-Pierre Alem 6 l'Angleterre voulait, sous 
la couverture du pacte de Bagdad, créer un club arabe dont elle aurait 
la gérance. Le club ne comptait, à la création, qu'un membre arabe, 
il est vrai, mais on allait rapidement provoquer les adhésions du Liban, 
de la Jordanie et de la Syrie -  et regrouper ainsi les États du Croissant 
fertile. » Malheureusement, les pressions exercées sur eux indisposeront 
ces trois pays. Ils rejetteront le Pacte de Bagdad. Cet échec entraînera 
la ruine des projets britanniques. L'union arabe, dont la Grande- 
Bretagne a rêvé, se fera, non pas autour de Bagdad, mais autour du 
Caire. Mais la conséquence la plus importante de cet échec sera 
l'implantation soviétique au Moyen-Orient. 

Depuis la mort de Staline en 1953, l'URSS, dont les tentatives 
d'expansion en direction de la Méditerranée et du golfe Persique -  
par partis communistes interposés -  ont avorté, se prépare à reprendre 
pied dans cette région. Les dirigeants soviétiques s'y sentent impé- 
rieusement contraints par l'intensification de la guerre froide. 

L'habileté des Soviétiques sera d'offrir aux chefs d'État arabes -  
toujours sous le coup de l'humiliation de 1948 -  des fournitures d'armes 
sans assortir leurs ventes d'aucune condition politique. Ces offres 
arrivent au moment où les Américains viennent de renouveler leur 
refus de fournir des armes à l'Égypte sans l'adhésion de ce pays à 
une organisation de défense contrôlée par eux. La volonté du colonel 
Nasser de se procurer rapidement l'armement nécessaire à la moder- 
nisation de son armée est encore plus forte depuis le raid israélien de 
février 1955 sur Gaza. «J'étais pacifiste, même pour I s r a ë l  confiera 
Nasser à l'écrivain Desmont Stewart, malgré les mises en garde de 
certains de nos officiers. En une nuit, le 28 février 1955, tout a changé, 
il fallait, dès lors, des armes pour nous défendre 8 » Les mises en 
garde aux Anglo-Saxons n'étant pas prises au sérieux, Nasser, qui 
avait eu jusque-là de très bons rapports avec les États-Unis, se décide 
à traiter avec l'URSS. Le 27 septembre 1955 -  date marquant la 
réapparition des Soviétiques sur l'échiquier du Proche-Orient -  il 

5. Central Treaty Organization (CENTO). 
6. Jean-Pierre Alem, Le Proche-Orient arabe, p. 29. 
7. Jean et Simonne Lacouture (dans « l'Égypte en mouvement », p. 218) confirment 

que « les deux premières années du régime militaire furent une ère de détente dans les 
relations égypto-israéliennes. Nombre d'officiers " de gauche " reconnurent [après la 
défaite de 1948] que la solution du double État avec union économique eût été la plus 
sage et aurait constitué, pour le monde arabe, une émulation heureuse, l'introduction 
du virus moderniste ». 

8. Cité par J. Daumal et M. Le Roy (Gamal Abd el Nasser). 



a n n o n c e  p u b l i q u e m e n t  la s i g n a t u r e  d u  p r e m i e r  c o n t r a t  ( a v e c  la T c h é -  

c o s l o v a q u i e ) .  

L e s  é v é n e m e n t s  v o n t  m a i n t e n a n t  se  s u c c é d e r  t r è s  r a p i d e m e n t .  L e  

2 0  o c t o b r e  1955 ,  u n  a c c o r d  m i l i t a i r e  e s t  c o n c l u  a v e c  la Sy r i e ,  q u e  

r e j o i n t  b i e n t ô t  l ' A r a b i e .  A  ce  p a c t e  t r i p a r t i t e  d e  s é c u r i t é  m u t u e l l e  

s ' a j o u t e  u n  c o m m a n d e m e n t  unif ié ,  les f o r c e s  d e s  t ro i s  a r m é e s  p a s s a n t  
sous  les o r d r e s  d u  g é n é r a l  é g y p t i e n  A b d e l  H a k i m  A m e r .  

L e  18 j u i n  1956 ,  les  d e r n i è r e s  t r o u p e s  b r i t a n n i q u e s  é t a n t  p a r t i e s ,  le 

d r a p e a u  é g y p t i e n  f lo t t e  s u r  le C a n a l .  L o r s q u e ,  le 19 ju i l l e t ,  a p r è s  d e  
l o n g u e s  n é g o c i a t i o n s ,  les  d i r i g e a n t s  a m é r i c a i n s  a n n o n c e n t  b r u t a l e m e n t  

l e u r  r e f u s  d e  f i n a n c e r  le h a u t - b a r r a g e  d ' A s s o u a n ,  ils n ' i m a g i n e n t  p a s  
q u e  l e u r  d é c i s i o n  va  p r é c i p i t e r  le P r o c h e - O r i e n t  d a n s  u n e  n o u v e l l e  

c r i s e  v io l en te .  P o u r  f i n a n c e r  les  t r a v a u x  d u  b a r r a g e ,  N a s s e r  d é c i d e  en  

e f fe t  le 26  j u i l l e t  l a  n a t i o n a l i s a t i o n  d e  la C o m p a g n i e  u n i v e r s e l l e  d u  
c a n a l  d e  S u e z .  

L e  p r e s t i g e  d u  d i r i g e a n t  é g y p t i e n  r a y o n n e  a lo r s  s u r  t o u t  le m o n d e  

a r a b e .  Q u e l q u e s  m o i s  p l u s  t a r d  les é l e c t i o n s  v o i e n t  en  J o r d a n i e  le 

t r i o m p h e  d e s  N a s s é r i e n s .  L e  23  o c t o b r e  1956,  A m m a n  se j o i n t  à  la 

c o a l i t i o n  d e  ses  t ro i s  vois ins  a r a b e s  e t  p l a c e  é g a l e m e n t  ses t r o u p e s  

sous  le c o m m a n d e m e n t  d u  g é n é r a l  A m e r .  

C e t t e  v i c t o i r e  p o l i t i q u e  a r a b e  e s t  m a l h e u r e u s e m e n t  le s i g n e  q u ' I s r a ë l  

a t t e n d a i t  p o u r  a t t a q u e r .  

L a  t e n s i o n  m o n t e  

D e p u i s  le r a i d  i s r a é l i e n  d u  28  f é v r i e r  1955 s u r  G a z a ,  la t e n s i o n  n ' a  

c e s s é  d e  m o n t e r  e n t r e  I s r a é l i e n s  e t  É g y p t i e n s .  

L ' é v a c u a t i o n  d e  la z o n e  d u  c a n a l  a  i n q u i é t é  I s r aë l  q u i  se s a t i s f a i s a i t  

d e  l ' e x i s t e n c e  d ' u n e  z o n e - t a m p o n  b r i t a n n i q u e .  C e t t e  p r é s e n c e  n ' a v a i t  

t o u t e f o i s  p a s  e m p ê c h é  l ' É g y p t e  d ' i n t e r d i r e  le c a n a l  a u x  n a v i r e s  i s raé-  

l iens.  L e  28  s e p t e m b r e  1954 ,  J é r u s a l e m  a v a i t  e n v o y é  u n  d e  ses c a rgos ,  

le B a t - G a l i m ,  se  p r é s e n t e r  en  r a d e  d e  S u e z  p o u r  q u e  soi t  p o s é  u n e  

n o u v e l l e  fois le p r o b l è m e  d e  la l i b e r t é  d e  p a s s a g e  d a n s  le C a n a l .  L e  

n a v i r e  f u t  a u s s i t ô t  a r r a i s o n n é  p a r  d e s  v e d e t t e s  é g y p t i e n n e s ,  l ' É g y p t e  

s ' o p p o s a n t  d e p u i s  1948  à t o u t  p a s s a g e  p a r  le c a n a l  d e  n a v i r e s  i s r aé l i ens  
e t  m ê m e  d e  b â t i m e n t s  n e u t r e s  t r a n s p o r t a n t  d e s  m a r c h a n d i s e s  à  des -  

t i n a t i o n  d e  H a ï f a  o u  d ' E i l a t .  « Si  la d i p l o m a t i e  o c c i d e n t a l e ,  r e m a r q u e n t  

J.  e t  S.  L a c o u t u r e ,  a  j a m a i s  m a n q u é  l ' o c c a s i o n  d e  p r é v e n i r  d e u x  a n s  

à  l ' a v a n c e  u n e  g r a n d e  c r i s e  i n t e r n a t i o n a l e  en  p o s a n t  f r a n c h e m e n t  u n  

p r o b l è m e  a v e c  -  a lo r s  -  les m o y e n s  d e  le r é s o u d r e ,  ce  f u t  b i en  ce  

j o u r - l à  9  » D e u x  c o n d a m n a t i o n s  d e  l ' a t t i t u d e  é g y p t i e n n e  p a r  le Conse i l  
d e  S é c u r i t é  d e  l ' O N U  ne  c h a n g è r e n t  r i en  à la s i t u a t i o n .  C e t t e  inca-  

p a c i t é  d e s  i n s t a n c e s  i n t e r n a t i o n a l e s  s e r a  a i s é m e n t  a v a n c é e  p a r  I s raë l  

p o u r  j u s t i f i e r  sa  d é c i s i o n  d e  r o u v r i r  les  hos t i l i t és .  
S u r  t e r r e ,  le r a i d  d e  f é v r i e r  1955 s u r  G a z a  s u c c é d a i t  à  t o u t e  u n e  

9. Op. cit., p. 219. 



sé r i e  d ' a t t a q u e s  m e n é e s  d e p u i s  1949  p a r  d e s  c o m m a n d o s  p a l e s t i n i e n s  
c o n t r e  le t e r r i t o i r e  i s r aé l i en ,  « o p é r a t i o n s  d e  s a b o t a g e  e t  d ' i n f i l t r a t i o n  

qu i ,  s e lon  C h o u r a q u i ,  f i r en t  d e  n o m b r e u s e s  v i c t i m e s  p a r m i  la p o p u l a t i o n  

i s r a é l i e n n e ,  c a u s a n t  d e s  d é g â t s  a u x  r o u t e s ,  a u x  c h e m i n s  d e  fe r ,  a u x  

r é s e a u x  d ' i r r i g a t i o n  e t  c r é a n t  d a n s  les p a y s  u n  é t a t  d ' i n s é c u r i t é  q u i  

é t a i t  é v i d e m m e n t  p r é j u d i c i a b l e  à  son d é v e l o p p e m e n t  10 ». L a  v i o l e n c e  

d e  la r i p o s t e  i s r a é l i e n n e  a d e u x  g r a v e s  c o n s é q u e n c e s .  D è s  le mo i s  

d ' a v r i l ,  les É g y p t i e n s  c o m m e n c e n t  à  f o r m e r  les p r e m i e r s  b a t a i l l o n s  d e  

c o m m a n d o s  p a l e s t i n i e n s ,  b a p t i s é s  f e d a y i n e  (« c e u x  q u i  se s ac r i f i en t  ») 

q u i  e n t r e p r e n n e n t  d e  h a r c e l e r  les pos t e s  f r o n t i è r e s  i s r a é l i e n s  11 P u i s  
c ' e s t  la f i év reuse  c h a s s e  a u x  a r m e m e n t s  q u i  a b o u t i t  a u  m o i s  d e  

s e p t e m b r e  a u  c o n t r a t  t c h è q u e .  

D e p u i s  lors,  la t e n s i o n  ne  cesse  d e  c r o î t r e  s u r  le t e r r a i n .  

I s r a ë l  se  p r é p a r e  à  l a  g u e r r e  

L e s  of f res  d e  r è g l e m e n t  p a c i f i q u e  p r é s e n t é e s  e n  a o û t  p u i s  e n  
n o v e m b r e  1955 p a r  F o s t e r  D u l l e s  e t  A n t h o n y  E d e n  é c h o u e r o n t .  L e  

p r e m i e r  p r o p o s e  d e  p r e n d r e  les l ignes  d e  d é m a r c a t i o n  d e  1949  c o m m e  

b a s e  d e  d i s cus s ion ,  ce  q u i  n e  s e r a  p a s  a c c e p t é  p a r  les A r a b e s .  L e  p l a n  
d u  s e c o n d ,  q u i  p a r t  d e s  f r o n t i è r e s  d u  p l a n  d e  p a r t a g e  d e  1947 ,  o b t i e n d r a  

l ' a g r é m e n t  d e  N a s s e r  m a i s  p a s  ce lu i  d e s  d i r i g e a n t s  i s r aé l i ens  p o u r  q u i  

il es t  « p a r f a i t e m e n t  i r r é a l i s a b l e  e t  i n a c c e p t a b l e  ». A b b a  E b a n ,  d a n s  

son « A u t o b i o g r a p h i e  », r e c o n n a î t  s ans  a m b a g e s  a v o i r  d é p l o y é  t ous  ses  

e f for t s  p o u r  e m p ê c h e r  t o u t  r a p p r o c h e m e n t  e n t r e  les p a y s  a r a b e s  e t  les 

É t a t s - U n i s .  « J ' i n t e r v e n a i s  p r e s q u e  q u o t i d i e n n e m e n t ,  écr i t - i l ,  p o u r  t en -  
t e r  d ' e m p ê c h e r  les A m é r i c a i n s  d e  l iv re r  d e s  a r m e s  à l ' I r a k .  » « N o u s  

nous  e f f o r ç â m e s ,  dit-i l  p a r  a i l l eu r s ,  d e  c o n t r e c a r r e r  les e f fo r t s  e n t r e p r i s  

p a r  l ' É g y p t e  p o u r  o b t e n i r  l ' a i d e  a m é r i c a i n e  e n  v u e  d e  la c o n s t r u c t i o n  
d u  b a r r a g e  d ' A s s o u a n .  » 

U n e  te l l e  p o l i t i q u e  ne  p e u t  q u e  c o m p r o m e t t r e  t o u t e  c h a n c e  d e  

r è g l e m e n t  p a c i f i q u e  d u  p r o b l è m e  p a l e s t i n i e n .  M a i s  I s r aë l ,  d a n s  le 

c o n t e x t e  d e  l ' é p o q u e ,  ne  c o n s i d è r e  v i s i b l e m e n t  p a s  u n  te l  r è g l e m e n t  

c o m m e  poss ib le .  S o n  a t t i t u d e  finit  p a r  lui prof i te r .  L ' i r r u p t i o n  d e  
l ' U R S S  s u r  la s c è n e  a r a b e ,  p a r  le b ia i s  d e s  f o u r n i t u r e s  d ' a r m e s ,  f a i t  

m o n t e r  les e n c h è r e s  à  son profit .  

P o u r t a n t ,  en  1955,  les S o v i é t i q u e s  ne  son t  p a s  e n c o r e  p a r t i e  
p r e n a n t e  d a n s  le conf l i t  i s r a é l o - a r a b e .  P o u r  M o l o t o v  (se lon  A b b a  
E b a n ) ,  le b u t  e s sen t i e l  es t  d e  f a i r e  é c h e c  a u x  t e n t a t i v e s  d e s  É t a t s -  

U n i s  p o u r  m e t t r e  en  p l a c e  t o u t  a u t o u r  de  l ' U n i o n  s o v i é t i q u e  u n  
r é s e a u  d e  b a s e s  a v a n c é e s  en  se s e r v a n t  d e  « so i -d i san t  t r a i t é s  d e  

d é f e n s e  » a v e c  les É t a t s  d u  M o y e n - O r i e n t .  M o l o t o v  a s s u r e  a lo r s  q u e  

10. André Chouraqui, L'État d'Israël, p. 39. Ces pertes ont été estimées pour 
l'ensemble d'Israël et pour la période 1950 à 1956 à 1 500 tués. 

11. Pour Henri Azeau (Le piège de Suez, p. 479), la création de cette « brigade 
palestinienne » aurait correspondu à un besoin politique, « tenir soigneusement encadrés 
les plus énervés des réfugiés palestiniens ». 



les  l i v r a i sons  d ' a r m e s  s o v i é t i q u e s  n e  son t  p a s  d e s t i n é e s  à  ê t r e  u t i l i s ées  
c o n t r e  I s r aë l .  

D e p u i s  1953 ,  l ' a t t i t u d e  s o v i é t i q u e  à  l ' é g a r d  d ' I s r a ë l  a  t o u t e f o i s  

d é j à  s u b i  u n  c h a n g e m e n t ,  e n  r a i son ,  p r o b a b l e m e n t  d e  l ' i n t e n s i f i c a t i o n  
d e  la g u e r r e  f ro ide .  M o s c o u  a v a i t  c o n t r i b u é  en  1947  à l ' éd i f i c a t i on  

d e  l ' É t a t  d ' I s r a ë l ,  p a r c e  q u ' e l l e  é t a i t  le m e i l l e u r  g a r a n t  d u  d é p a r t  

d e s  B r i t a n n i q u e s  d e  P a l e s t i n e .  P o u r s u i v a n t  la m ê m e  p o l i t i q u e ,  l ' U R S S  

c h e r c h e ,  à  p a r t i r  d e  1953 ,  à  f a v o r i s e r  les m a n i f e s t a t i o n s  d ' i n d é p e n -  

d a n c e  d e s  p a y s  a r a b e s  à  l ' é g a r d  d e s  A n g l o - S a x o n s .  L e  p r e m i e r  s i g n e  

d e  f r o i d e u r  d e  l ' U R S S  vis-à-vis d ' I s r a ë l  e s t  le v e t o  s o v i é t i q u e  o p p o s é  
a u  p r o j e t  i s r a é l i e n  d ' i r r i g a t i o n  d e  la r é g i o n  d e  B n o t  Y a a c o v  à la 
f r o n t i è r e  s y r i e n n e .  

D a n s  c e t t e  s i t u a t i o n ,  o ù  le r é t a b l i s s e m e n t  d e  la s é c u r i t é  s u r  son  

t e r r i t o i r e  lui  s e m b l e  i m p o s s i b l e  à  o b t e n i r  p a r  la n é g o c i a t i o n  e t  o ù  ses 

a d v e r s a i r e s  c o m m e n c e n t  à  s ' a r m e r  d e  m a n i è r e  i n q u i é t a n t e ,  il d e v i e n t  

i m p é r i e u x  p o u r  I s r a ë l  d e  se  p r o c u r e r  d e s  a r m e s .  C e l a  s e r a  m o i n s  s i m p l e  
q u ' o n  p o u r r a i t  le c ro i r e .  L e s  É t a t s - U n i s ,  q u i  se t r o u v e n t  s o u m i s  à  d e s  
p r e s s i o n s  a r a b e s ,  f o n t  la s o u r d e  ore i l le ,  t o u t  en  s o u h a i t a n t  voir  I s r aë l  

se  d o t e r  d e  l ' é q u i p e m e n t  m o d e r n e  q u i  e s t  n é c e s s a i r e  à  sa  d é f e n s e .  
F i n a l e m e n t ,  u n e  s o l u t i o n  es t  t r o u v é e  à  ce  d i l e m m e .  L e s  A m é r i c a i n s  

d e m a n d e n t  à  P a r i s  e t  à  O t t a w a  d e  p r e n d r e  à l e u r  c o m p t e  le r é a r m e m e n t  
i s r a é l i e n .  J é r u s a l e m  o b t i e n t  a ins i  d e s  c h a s s e u r s  F -86  « c a n a d i e n s  ». 

Q u a n t  a u x  f o u r n i t u r e s  f r a n ç a i s e s ,  e l les  o n t  d é j à  c o m m e n c é ,  e n  r a i s o n  

d e s  b o n n e s  r e l a t i o n s  q u i  se  son t  é t a b l i e s  p e u  à  p e u  e n t r e  P a r i s  e t  T e l  

A v i v  12 U n e  c o m m a n d e  d ' a v i o n s  M y s t è r e  e s t  a c c e p t é e  e n  1 9 5 5  p a r  l e  

c a b i n e t  E d g a r  F a u r e .  M a i s  i l  f a u d r a  a t t e n d r e  l ' a v è n e m e n t  d u  g o u v e r -  

n e m e n t  G u y  M o l l e t  p o u r  v o i r  a r r i v e r  e n  I s r a ë l ,  e n  a v r i l  1 9 5 6 ,  u n e  

p r e m i è r e  s é r i e  d e  1 2  M y s t è r e  I V .  

L e s  b o n n e s  r e l a t i o n s  f r a n c o - i s r a é l i e n n e s  v o n t  ê t r e  b i e n t ô t  m i s e s  à  

p r o f i t .  

L a  n o u v e l l e  d e  l a  n a t i o n a l i s a t i o n  d u  c a n a l  d e  S u e z  é c l a t e  c o m m e  

u n e  b o m b e  à  L o n d r e s  e t  à  P a r i s  a u  m o i s  d e  j u i l l e t  1 9 5 6 .  L e  

2 3  o c t o b r e ,  a u  c o u r s  d ' u n e  r é u n i o n  s e c r è t e  à  S è v r e s ,  G u y  M o l l e t ,  

D a v i d  B e n  G o u r i o n  e t  S e l w y n n  L l o y d  p r e n n e n t  l a  d é c i s i o n  d ' e n t r e -  

p r e n d r e  u n e  o p é r a t i o n  m i l i t a i r e  c o n j o i n t e  d a n s  l e  S i n a ï .  L e s  t r o i s  

p a y s ,  p o u r  d e s  c a u s e s  e t  d a n s  d e s  b u t s  d i f f é r e n t s ,  s o n t  r é s o l u s  à  

« s t o p p e r  N a s s e r  » .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  I s r a ë l ,  i l  s ' a g i t  d e  r é a g i r ,  

a v a n t  q u ' i l  n e  s o i t  t r o p  t a r d ,  à  l ' e n c e r c l e m e n t  q u e  c o n c r é t i s e  l a  

c r é a t i o n  d ' u n  c o m m a n d e m e n t  u n i f i é  d e s  f o r c e s  é g y p t i e n n e s ,  s y r i e n n e s  

e t  j o r d a n i e n n e s .  

12. En août 1954, le général Dayan avait été reçu en grande pompe à Paris par les 
généraux Kœnig, Guillaume et Zeller. Devenu ministre de la Défense nationale, Kœnig 
(qui gardait, depuis Bir Hakeim, un précieux souvenir des soldats de la brigade juive) 
fit accélérer l'établissement des contrats d'armement, en dépit des réticences du Quai 
d'Orsay. 



I s r a ë l  a t t a q u e  

L ' a t t a q u e  i s r a é l i e n n e ,  q u i  d é b u t e  le 29  o c t o b r e  à  17 h e u r e s  p a r  u n  
l â c h e r  d e  p a r a c h u t i s t e s  à  l ' e s t  d e s  p a s s e s  d e  M i t l a ,  à  q u a r a n t e  kilo- 

m è t r e s  d e  S u e z ,  s u r p r e n d  les t r o u p e s  é g y p t i e n n e s .  

Le  15 o c t o b r e ,  p o u r t a n t ,  D a v i d  B e n  G o u r i o n  a v a i t  l a n c é  u n  so l enne l  
a v e r t i s s e m e n t  à  l ' E g y p t e .  M a i s  c ' é t a i t  p l u t ô t  la f r o n t i è r e  j o r d a n i e n n e  

qu i  se  t r o u v a i t  t r o u b l é e  à ce  m o m e n t .  P l u s i e u r s  i n c i d e n t s  g r a v e s  v e n a i e n t  

d e  s 'y  d é r o u l e r  d e p u i s  u n  m o i s  13 a lo r s  q u e  la f r o n t i è r e  é g y p t i e n n e  a v a i t  

é t é  p l u t ô t  c a l m e  a u  c o u r s  des  d e r n i e r s  mois .  L ' é t a t - m a j o r  é g y p t i e n ,  s ' i l  
s ' a t t e n d a i t  d e p u i s  la n a t i o n a l i s a t i o n  d u  c a n a l  à  u n e  a c t i o n  m i l i t a i r e  

f r a n c o - b r i t a n n i q u e  -  r i s q u e  qu i  l ' a v a i t  a m e n é  à c o n c e n t r e r  son  a r m é e  

e n t r e  L e  C a i r e  e t  A l e x a n d r i e  -  ne  se  s e n t a i t  p a s  m e n a c é  s u r  son  f lanc  

est ,  o ù  il n ' a v a i t  l a i ssé  q u ' u n  r i d e a u  d e  t r o u p e s .  

P o u r  ne  p a s  se  h e u r t e r  d ' e m b l é e  a u x  o b s e r v a t e u r s  d e  l ' O N U S T  
ins ta l l é s  à  G a z a ,  le c o m m a n d e m e n t  i s r a é l i e n  l a n c e  le 29  a u  so i r  s a  

p r e m i è r e  c o l o n n e  m o t o r i s é e  à p a r t i r  d u  s u d  d u  N e g u e v ,  s u r  l ' a x e  

K u n t i l a - M i t l a .  L e s  a t t a q u e s  s u r  les a u t r e s  a x e s  : d e u x  s i t ué s  p lu s  a u  
n o r d  ( p a r  E l  A u j a  e t  R a f a h )  e t  u n  s i t u é  a u  s u d  vers  C h a r m - E l - C h e i k h ,  

ne d é b u t e r o n t  q u e  p lu s  t a r d  d a n s  la nu i t .  

L e  l e n d e m a i n  m a t i n ,  30  o c t o b r e ,  la G r a n d e - B r e t a g n e  e t  la F r a n c e  
l a n c e n t  l ' u l t i m a t u m ,  d o n t  les t e r m e s  o n t  é t é  a r r ê t é s  à  l ' a v a n c e  a v e c  

I s raë l  e t  q u i  e n j o i n t  a u x  d e u x  b e l l i g é r a n t s  d e  se r e t i r e r  à  s e i ze  

k i l o m è t r e s  d e  p a r t  e t  d ' a u t r e  d u  c a n a l ,  f a u t e  d e  quo i  les f o r c e s  f r a n c o -  

b r i t a n n i q u e s  « o c c u p e r a i e n t  les pos i t ions  c lés  d e  P o r t - S a i d ,  I s m a ï l i a  e t  
S u e z  ». 

E n  fa i t ,  B r i t a n n i q u e s  e t  F r a n ç a i s  n ' o n t  p a s  a t t e n d u  l ' envo i  d e  c e t  

u l t i m a t u m  p o u r  p r ê t e r  m a i n - f o r t e  a u x  I s r aé l i ens .  A u  c o u r s  d e  la n u i t  

d u  29  a u  30,  les N o r d - A t l a s  f r a n ç a i s  o n t  l a r g u é  m u n i t i o n s  e t  v ivres  

a u x  p a r a c h u t i s t e s  d e  M i t l a ,  t a n d i s  q u e  les C a n b e r r a  d e  la R F A  fer -  

m a i e n t  l ' e s p a c e  a é r i e n  d u  S i n a ï  a u x  b o m b a r d i e r s  é g y p t i e n s  I l y o u t c h i n e .  

A  p a r t i r  d u  31 o c t o b r e  l ' a v i a t i o n  f r a n c o - b r i t a n n i q u e  p r e n d r a  p a r t  

o u v e r t e m e n t  a u x  o p é r a t i o n s  p a r  d e s  a c t i o n s  d ' i n t e r c e p t i o n  o u  d ' a p p u i  
a u  prof i t  d e s  I s r a é l i e n s  e t  p a r  d e s  b o m b a r d e m e n t s  d ' a é r o p o r t s .  L ' a p p u i  

d e  c e t t e  a v i a t i o n  p è s e r a  l o u r d  d a n s  la m a n œ u v r e  i s r aé l i enne .  L ' o p é -  

r a t i o n  d u  S i n a ï  n e  se  d é r o u l e  p a s  d u  t o u t  c o m m e  u n e  p r o m e n a d e  

m i l i t a i r e .  L e s  É g y p t i e n s  se  d é f e n d e n t  b i e n ,  q u e  ce  soi t  a u x  pas ses  d e  
M i t l a ,  a u t o u r  d ' A b u  A w e i g l a  ( s u r  l ' a x e  c e n t r a l )  ou  à R a f a h  ( a u  no rd ) .  

L e s  V a m p i r e  e t  les M e t e o r  é g y p t i e n s  c a u s e n t  d e s  p e r t e s  s é r i euse s  a u x  
co lonnes  i s r aé l i ennes .  S a n s  l ' a i d e  a p p o r t é e  p a r  les F r a n c o - B r i t a n n i q u e s  

les fo rces  a r m é e s  i s r a é l i e n n e s  n ' a u r a i e n t  p r o b a b l e m e n t  p a s  é t é  c a p a b l e s  

13. Entre le 11 septembre et le 10 octobre 1956, on dénombre une dizaine d'incidents 
graves au cours desquels furent tués environ 30 Israéliens et 150 Jordaniens, dont une 
cinquantaine au cours de l'attaque en force du poste jordanien de Kalkilia le 10 octobre. 
Cette soudaine flambée de violence, peu de temps avant l'attaque du Sinaï, ressemble 
tout à fait à une manœuvre de diversion. 



LA PREMIÈRE CAMPAGNE DU SINAI 

(29 octobre au 4 novembre 1956) 



de chasser les troupes égyptiennes du Sinaï. Au 31 octobre au soir, 
constate Henri Azeau, « les Israéliens ont été tenus en échec chaque 
fois qu'ils ont a t taqué des troupes égyptiennes régulières, qui se sont, 
d a n s  l ' e n s e m b l e ,  c o r r e c t e m e n t  d é f e n d u e s  14 » .  

Si, à partir du 1  novembre, la progression israélienne s'accélère, 
c'est que, dans la nuit du 31 octobre au 1  novembre, contre l'avis de 
son état-major, Nasser, qui a bien vu maintenant où va s'appliquer 
l'effort franco-britannique, ordonne le repli de ses forces du Sinaï sur 
le canal. Le 2 novembre, les Israéliens atteignent la ligne des seize 
kilomètres, mais le potentiel de l'armée égyptienne est loin d'être 
sérieusement entamé. Si, comme l'assure Henri Azeau, l'opération 
israélienne avait pour objectif « d'attirer et de fixer dans le Sinaï le 
gros des forces égyptiennes pour ouvrir aux Franco-Britanniques la 
route du Caire 15 », elle se soldait par un échec. Quant à l'objectif 
ultime que se sont fixés les trois pays : provoquer la chute de Nasser, 
il est déjà visible le 1  novembre qu'il ne pourra pas être atteint. La 
rupture escomptée entre Nasser et son armée ne s'est pas produite. 
L'attaque israélienne a au contraire galvanisé la résistance égyptienne. 
Les bombardements aériens franco-britanniques achèveront de souder 
la nation égyptienne. 

La fin lamentable de l'opération est connue. Pour des raisons tech- 
niques et politiques, le débarquement des Franco-Britanniques ne 
pourra avoir lieu que le 5 novembre au matin, leur objectif supposé 
é t a n t  «  l a  s é p a r a t i o n  d e s  c o m b a t t a n t s  » 1 6  C e  r e t a r d  s e r a  f a t a l  à  l e u r  

e n t r e p r i s e .  L e  3 n o v e m b r e  a u  s o i r ,  l ' A s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e s  N a t i o n s  

u n i e s  a  v o t é  u n e  r é s o l u t i o n  a m é r i c a i n e  c o n d a m n a n t  l ' i n t e r v e n t i o n  a n g l o -  

f r a n c o - i s r a é l i e n n e .  

L e  4  n o v e m b r e ,  l e  C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  é t a n t  n e u t r a l i s é  p a r  l e  v e t o  

f r a n c o - b r i t a n n i q u e ,  e l l e  a  a d o p t é  u n  p r o j e t  c a n a d i e n  d e  c r é a t i o n  d ' u n e  

f o r c e  d e  p o l i c e  i n t e r n a t i o n a l e  1 7  L e  g é n é r a l  c a n a d i e n  B u r n s ,  a l o r s  c h e f  

d ' é t a t - m a j o r  d e  l ' O N U S T ,  s ' e s t  v u  o f f r i r  p a r  l e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  l e  

c o m m a n d e m e n t  d e  c e t t e  f o r c e .  L a  c r é a t i o n  d e  l a  f o r c e  e s t  d é c i d é e  p a r  

l ' A s s e m b l é e  g é n é r a l e  a u  m a t i n  d u  5  n o v e m b r e  p e n d a n t  q u e  l e s  p a r a -  

c h u t i s t e s  b r i t a n n i q u e s  e t  f r a n ç a i s  s a u t e n t  à  l ' o u e s t  e t  a u  s u d  d e  P o r t -  

S a ï d .  L e  4  a u  s o i r ,  I s r a ë l ,  s e  d é s o l i d a r i s a n t  d e  s e s  p a r t e n a i r e s ,  a  f a i t  

s a v o i r  q u ' i l  a c c e p t a i t  l e  c e s s e z - l e - f e u  i m p o s é  p a r  l e s  N a t i o n s  u n i e s .  

L ' U R S S ,  e n f i n  -  a p r è s  a v o i r  b r i s é  l a  v e i l l e  a v e c  s e s  t r o u p e s  l ' i n s u r -  

r e c t i o n  h o n g r o i s e  -  n ' é p r o u v e  a u c u n  e m b a r r a s  à  a d r e s s e r  u n  u l t i m a t u m  

b r u t a l  a u x  t r o i s  p a y s  a g r e s s e u r s .  C h e p i l o v  p r é s e n t e  l e  5  n o v e m b r e  a u  

C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  u n  p r o j e t  d e  r é s o l u t i o n  i n v i t a n t  l e s  g o u v e r n e m e n t s  

c o n c e r n é s  à  c e s s e r  l e s  o p é r a t i o n s  m i l i t a i r e s  d a n s  l e s  d o u z e  h e u r e s .  

L ' u l t i m a t u m  e s t  r e n o u v e l é  d a n s  l a  s o i r é e ,  s o u s  f o r m e  d e  l e t t r e s  d a n s  

14. Op. cit., p. 470. 
15. Op. cit., p. 480. 
16. Nasser avait rejeté l'ultimatum du 30 octobre. 
17. Résolution 1000 : cette procédure, permise par la résolution Acheson du 3 novembre 

1959 -  prise pendant l'affaire coréenne -  fut jugée irrégulière par l'URSS qui refusa 
de participer au financement de la force. 



l e s q u e l l e s  B o u l g a n i n e  a n n o n c e  « q u e  le g o u v e r n e m e n t  s o v i é t i q u e  [est] 

p l e i n e m e n t  r é s o l u  à r e c o u r i r  à  l ' e m p l o i  d e  la f o r c e  p o u r  é c r a s e r  les 
a g r e s s e u r s  e t  r é t a b l i r  la p a i x  en  O r i e n t  18 ». 

L ' a v e r t i s s e m e n t  es t  t r o p  g r a v e  p o u r  q u ' i l  soi t  nég l igé .  M a i s  le c o u p  
d é c i s i f  s e r a  p o r t é  p a r  les É t a t s - U n i s .  E i s e n h o w e r  s o u m e t  E d e n  à u n e  

t r è s  f o r t e  p re s s ion .  L o r s q u e  d e s  s p é c u l a t i o n s  a m é r i c a i n e s  c o n t r e  la 

l iv re  s t e r l i n g  a m è n e n t  ce l le -c i  à  la l i m i t e  d e  l ' e f f o n d r e m e n t ,  la G r a n d e -  

B r e t a g n e  c è d e  e t  S i r  A n t h o n y  o b l i g e  G u y  M o l l e t  à  a c c e p t e r  le ce s sez -  

le - feu .  L o r s q u e  ce lu i -c i  es t  p r o c l a m é  le 6 a u  soir ,  les t r o u p e s  f r a n c o -  
b r i t a n n i q u e s  n ' o n t  p a s  d é p a s s é  le k i l o m è t r e  36.  

Il ne  r e s t e r a  p l u s  a u x  F r a n c o - B r i t a n n i q u e s  q u ' à  o c c u p e r  le t e r r a i n  

j u s q u ' à  l ' a r r i v é e  d e  la  F o r c e  i n t e r n a t i o n a l e ,  d o n t  les p r e m i e r s  é l é m e n t s  

d é b a r q u e n t  à  P o r t - S a ï d  le 22  n o v e m b r e .  L ' é v a c u a t i o n  d u r e r a  j u s q u ' a u  
23 d é c e m b r e .  

L e  b i l a n  

L e s  c o n s é q u e n c e s  d e  l ' a v e n t u r e  d e  S u e z  s e r o n t  d é s a s t r e u s e s  p o u r  la 

G r a n d e - B r e t a g n e  e t  l a  F r a n c e .  L e s  É t a t s - U n i s  son t  é g a l e m e n t  p e r d a n t s  
d a n s  la m e s u r e  o ù  le p r e s t i g e  d e  l ' U R S S  se  t r o u v e  c o n s i d é r a b l e m e n t  

g r a n d i  d a n s  le t i e r s  m o n d e .  L e u r s  i n t é r ê t s  m a j e u r s  a u  M o y e n - O r i e n t  

se  t r o u v e n t  p r é s e r v é s ,  m a i s ,  c o m m e  le r e m a r q u e  H e n r y  K i s s i n g e r ,  e n  

a y a n t  c o n t r i b u é  p a r  « u n e  p o l i t i q u e  à c o u r t e  v u e  e t  m e n é e  p o u r  la 
g a l e r i e  » à  a f f a i b l i r  l a  p o s i t i o n  d e  la  G r a n d e - B r e t a g n e  e t  d e  la  F r a n c e ,  

les  É t a t s - U n i s  v o n t  se  t r o u v e r  c o n t r a i n t s  « à  c o m b l e r  le v ide  a u  M o y e n -  

O r i e n t  e t  à  l ' e s t  d e  S u e z ,  e t  à  a s s u m e r  a ins i  la r e s p o n s a b i l i t é  m o r a l e  
d e  d é c i s i o n s  g é o p o l i t i q u e s  d é l i c a t e s  19 ». 

D e s  t ro i s  a s soc iés ,  I s r aë l  seu l  -  d o n t  les p e r t e s  s ' é l è v e n t  t o u t  d e  
même à 232 tués 20 -  peut s'estimer gagnant. C'est l'avis d'André 
Chouraqui : « Si, dit-il, le but déclaré d'Israël était de détruire la 
menace que l'armée égyptienne et les commandos de fedayine faisaient 
peser sur son existence même, on peut dire que l'opération constituait 
pour lui non seulement un succès militaire, mais qu'elle renforçait sa 
s é c u r i t é  D e  f a i t ,  l ' i n s t a l l a t i o n  d ' u n e  f o r c e  i n t e r n a t i o n a l e  s u r  s a  

f r o n t i è r e  a v e c  l ' É g y p t e  ( e t  s u r  l e  s e u l  t e r r i t o i r e  é g y p t i e n )  a v e c  l ' a c c o r d  

d e  c e l l e - c i ,  d o i t  e n  p r i n c i p e  g a r a n t i r  s a  s é c u r i t é  d e  c e  c ô t é .  

D ' a u t r e  p a r t ,  e n  é c h a n g e  d e  l ' é v a c u a t i o n  d u  S i n a ï  p a r  s e s  t r o u p e s  

e t  d e  l e u r  r e t o u r  s u r  l e u r s  b a s e s  d e  d é p a r t  ( q u i  s e r o n t  e f f e c t i f s  l e  

1 9  m a r s  1 9 5 7 ) ,  I s r a ë l  o b t i e n d r a  -  a p r è s  d e s  n é g o c i a t i o n s  l o n g u e s  e t  

s e r r é e s  -  l ' o c c u p a t i o n  p a r  l e s  «  C a s q u e s  B l e u s  » d e  l a  b a n d e  d e  G a z a  

e t  d e  C h a r m - e l - C h e i k h ,  d a n s  l e  d é t r o i t  d e  T i r a n .  D u  c o u p ,  l e s  f e d a y i n e  

d e  G a z a  s e  t r o u v e n t  n e u t r a l i s é s  e t  a u c u n e  o p é r a t i o n  a r m é e  n e  s e r a  

18. Lettre à Guy Mollet. 
19. Henry Kissinger, A la Maison Blanche, t. 1, p. 363. 
20. Les pertes égyptiennes sont évaluées à 650 tués (et 15 000 prisonniers). Les 

Français eurent 10 tués et les Britanniques 22. Un pilote israélien fut fait prisonnier. 
21. Op. cit., p. 41. 



d i r i g é e  d e  G a z a  c o n t r e  I s r aë l  e n t r e  m a r s  1957  e t  m a i  1967.  Q u a n t  a u  

p o r t  d ' E i l a t  son  a c c è s  se  t r o u v e  enf in  d é b l o q u é .  « T o u s  les o b j e c t i f s  

q u e  B e n  G o u r i o n  a v a i t  é n o n c é s  le 28  o c t o b r e  [...], p o u r r a  d i r e  A b b a  
E b a n ,  a v a i e n t  é t é  a t t e i n t s  : n o u s  av ions  mis  fin a u  b l o c u s  d e  nos  

a p p r o c h e s  m é r i d i o n a l e s  e t  l a  p a i x  r é g n a i t  a u t o u r  d e  G a z a  2 2  » 

M a i s  l a  v i c t o i r e  d i p l o m a t i q u e  d u  R a i s ,  e n i v r a n t  l e s  m a s s e s  a r a b e s ,  

v a  p o r t e r  c e l u i - c i  à  l a  t ê t e  d u  m o n d e  a r a b e .  L ' É g y p t e  v a  a p p a r a î t r e  

c o m m e  l ' i n c a r n a t i o n  m ê m e  d e  l ' a r a b i s m e .  « L e  t r a u m a t i s m e  s u b i  p a r  

l e s  p e u p l e s  d ' O r i e n t ,  a n a l y s e  J e a n - P i e r r e  A l e m ,  p r o v o q u a  l a  v e r t i g i -  

n e u s e  a c c é l é r a t i o n  d ' u n  p r o c e s s u s  q u i  é t a i t  e n  c o u r s  d e p u i s  d e s  a n n é e s  

m a i s  s e  d é v e l o p p a i t  a v e c  l e n t e u r  : l a  s u b s t i t u t i o n  a u x  p a t r i o t i s m e s  

n a t i o n a u x  d u  n a t i o n a l i s m e  p o p u l a i r e  a r a b e .  T r a n s f o r m a t i o n  p r o f o n d e  

q u i  o f f r i t  a u  p r é s i d e n t  N a s s e r  d e s  m o y e n s  d e  s u b v e r s i o n  e t  d e  d o m i -  

n a t i o n  d o n t  i l  u s a  a v e c  u n  a r t  i n é g a l é  2 3  » 

L'encerclement d'Israël par des nations encore plus hostiles, dispo- 
sant d'une aide militaire soviétique considérable, fera peser sur son 
avenir de sombres nuages jusqu'à ce qu'éclate une nouvelle guerre 
en 1967. 

22. Op. cit., p. 200. 
23. Op. cit., p. 38. 



C H A P I T R E  IV 

L'ONUST À L'ÉPOQUE 
D E  L A  F U N U  1 E T  D U  G O N U L  

( 1 9 5 6 - 1 9 6 7 )  

« Les observateurs militaires, armés de l'autorité 
morale de l'Organisation des Nations unies, de leur 
courage et de leur résolution, ont été en mesure de 
remplir leur mission de paix et se sont acquis le 
respect des populations. » 

Dag Hammarskjold 
(Rapport du 17 novembre 1958 

au Conseil de Sécurité, relatif au GONUL) 

1. LA F O R C E  D ' U R G E N C E  D E S  N A T I O N S  U N I E S  ( F U N U  I) 

La  p remière  force  de maint ien de la p a i x  : la  F U N U  

Lorsque, par  sa résolution 25 du 27 juin 1950, le Conseil de Sécurité 1 
avait invité les membres  des Nat ions  unies à fournir au gouvernement 
sud-coréen toute l 'assistance qui lui était  nécessaire pour résister à 
l 'agression nord-coréenne, il avait entrepris une opération de caractère 
répressif (qui devait  être la seule de l 'histoire des Nations unies). 

L 'object i f  poursuivi par  la création de la « Force d 'Urgence  des 
Nations Unies 2 », est tout différent. La F U N U  est la première force 
de maintien de la paix (Peace keeping) mise sur pied par l 'ONU.  Les 
problèmes qui vont se poser pour son organisation, sa mise en place, 
la définition et l 'exécution de sa mission sont tout à fait nouveaux 

pour New York. Cet te  expérience jouera  un rôle très important  pour 
l 'avenir car elle va servir d 'exemple pour la création des futures forces 
de maintien de la paix. Les principes dégagés pour la mise en œuvre 
de la F U N U  1 seront pra t iquement  ceux qui régiront le fonctionnement 

1. En l'absence de l'Union soviétique, qui s'était retirée du Conseil de Sécurité le 
13 janvier 1950, afin de protester contre le refus d'y admettre la République populaire 
de Chine. 

2. En anglais United Nations Emergency Force (« UNEF »). 



d e s  f o r c e s  u l t é r i e u r e s  d u  m ê m e  t y p e  ( F U N U  I I ,  F N U O D ,  F I N U L ) ,  

à  s a v o i r  n o t a m m e n t  le c o n s e n t e m e n t  e t  la c o o p é r a t i o n  d e  l ' É t a t  h ô t e ,  

e t  l ' i n t e r d i c t i o n  d ' u t i l i s e r  les a r m e s  p o u r  l ' e x é c u t i o n  d e  la m i s s i o n  3  
L a  r é s o l u t i o n  395  v o t é e  le 7 n o v e m b r e  1956  p a r  l ' A s s e m b l é e  g é n é -  

ra le ,  q u i  c r é e  c e t t e  p r e m i è r e  « F o r c e  d ' U r g e n c e  », fixe aus s i  les l i m i t e s  
de  sa  m i s s i o n  : « E l l e  s e r a i t ,  d i t  le t e x t e ,  d a v a n t a g e  q u ' u n  c o r p s  

d ' o b s e r v a t e u r s ,  m a i s ,  en  a u c u n e  f a ç o n ,  u n e  f o r c e  m i l i t a i r e  c o n t r ô l a n t  

t e m p o r a i r e m e n t  le t e r r i t o i r e  s u r  l e q u e l  e l le  e s t  s t a t i o n n é e .  L a  F o r c e  

n ' a u r a i t  pa s ,  n o n  p lus ,  d e  f o n c t i o n s  m i l i t a i r e s  e x c é d a n t  ce l l e s  q u i  lui 

é t a i e n t  n é c e s s a i r e s  p o u r  m a i n t e n i r  u n e  s i t u a t i o n  d e  pa ix ,  à  l a  c o n d i t i o n  

q u e  les p a r t i e s  p r e n a n t e s  a u  conf l i t  p r e n n e n t  t o u t e s  les m e s u r e s  néces -  
sa i res ,  c o n f o r m é m e n t  a u x  r e c o m m a n d a t i o n s  d e  l ' A s s e m b l é e  g é n é r a l e .  » 

C e  t e x t e  d é ç o i t  b e a u c o u p  le c o m m a n d a n t  d é s i g n é  d e  la F o r c e ,  le 

g é n é r a l  c a n a d i e n  B u r n s ,  a l o r s  c h e f  d ' é t a t - m a j o r  d e  l ' O N U S T ,  q u i  a v a i t  

e s t i m é  « q u e  la F o r c e  d e v a i t  ê t r e  a s s e z  f o r t e  p o u r  n e  p a s  ê t r e  e n  d a n g e r  

d ' ê t r e  é c a r t é e ,  r e j e t é e  o u  i g n o r é e ,  c o m m e  les o b s e r v a t e u r s  m i l i t a i r e s  
d e  l ' O N U  l ' a v a i e n t  é t é  en  P a l e s t i n e  -  p r i n c i p a l e m e n t  p a r  les I s r aé l i ens ,  

m a i s  d e  t e m p s  e n  t e m p s  p a r  les a u t r e s  pa r t i e s .  J e  p e n s a i s ,  dit- i l ,  q u ' u n e  
t e l l e  fo rce ,  é t a n t  d o n n é  les e f fec t i f s  d e s  f o r c e s  a r m é e s  en  I s r a ë l  e t  e n  

É g y p t e ,  d e v a i t  ê t r e  d e  la t a i l l e  d ' u n e  d iv i s ion ,  a v e c  u n e  b r i g a d e  d e  
c h a r s  e t  d e s  m o y e n s  a é r i e n s  p r o p r e s  d e  r e c o n n a i s s a n c e  e t  d e  c h a s s e  -  

le t o u t  o r g a n i s é  c o m m e  u n e  f o r c e  o p é r a t i o n n e l l e  c a p a b l e  d e  
c o m b a t t r e  4 ». 

L ' a g g l o m é r a t  d e  b a t a i l l o n s  d i s p a r a t e s ,  a v e c  u n  n i v e a u  d ' e n t r a î n e m e n t  

t r è s  i néga l ,  q u i  va  c o n s t i t u e r  la F U N U ,  c o r r e s p o n d  t r è s  p e u  à ce  q u e  
s o u h a i t a i t  le g é n é r a l  B u r n s .  M a i s  le p r i n c i p a l  f a c t e u r  d e  f a i b l e s s e  d e  

la F o r c e  es t  q u e  sa  c r é a t i o n  a é t é  d é c i d é e  p a r  l ' A s s e m b l é e  g é n é r a l e  

e t  n o n  p a r  le C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  ( p a r a l y s é  p a r  le d o u b l e  ve to  f r a n ç a i s  
e t  b r i t a n n i q u e ) .  O r g a n e  s u b s i d i a i r e  d e  l ' A s s e m b l é e ,  la F U N U  ne  p e u t  

a v o i r  p lu s  d e  p o u v o i r  q u e  l ' o r g a n e  p r i n c i p a l .  « Il e n  r é su l t e ,  nous  d i t  

le p r o f e s s e u r  C h a u m o n t  la c o n s é q u e n c e  s u i v a n t e  : c e t  o r g a n e  n e  p e u t  

o p é r e r  q u ' a v e c  le c o n s e n t e m e n t  d e  t ous  les in t é re s sés .  » « E n  c r é a n t  
u n e  fo rce ,  d i t  e n c o r e  P.  P o i r i e r  6  le C o n s e i l  d e  S é c u r i t é  p e u t  o r d o n n e r  
à  u n  É t a t  le s t a t i o n n e m e n t  d e  c e t t e  F o r c e  s u r  son  sol ;  l ' A s s e m b l é e  

g é n é r a l e ,  el le,  ne  p e u t  q u e  " r e c o m m a n d e r  ", c e  q u i  s u p p o s e  ob l iga -  
t o i r e m e n t  l ' a s s e n t i m e n t  d e  l ' É t a t  i n t é r e s sé .  » C e  f a c t e u r  d e  f a ib l e s se ,  

s 'il  ne  n u i r a  p a s  a u  f o n c t i o n n e m e n t  d e  la F o r c e  p e n d a n t  les d ix  a n n é e s  
d e  son e x i s t e n c e ,  s e r a  la c a u s e  d e  son r e t r a i t  p r é c i p i t é  en  1967  e t  d u  

conf l i t  q u i  su iv ra .  

3. L'opération des Nations unies au Congo (ONUC) présentait -  du moins à partir 
de 1961 -  un caractère tout à fait différent puisqu'il s'agissait, sur demande des autorités 
légitimes, de contribuer à réduire la sécession katangaise, qui menaçait de plonger le 
pays dans le chaos. C'était en fait une opération d'instauration de la paix (peace making). 
A Chypre, il s'agissait initialement (en 1964) d'une opération de police. Toutefois, 
l'expérience de la FUNU servit de base à la mise sur pied de ces forces et à leur 
fonctionnement. 

4. Général Burns, op. cit., p. 188. 
5. Cité par Ph. Manin, « L'ONU et le maintien de la paix », p. 106. 
6. Ibid. 



L a  c o m p o s i t i o n  d e  la F o r c e  n e  s e r a  a r r ê t é e  q u ' a p r è s  u n e  l o n g u e  e t  

d é l i c a t e  n é g o c i a t i o n  a v e c  l ' E g y p t e .  Il s e r a  f i n a l e m e n t  d é c i d é  q u e  les 
c o n t i n g e n t s  s e r o n t  f o u r n i s  p a r  les d ix  p a y s  s u i v a n t s  : Brés i l ,  C a n a d a ,  

C o l o m b i e ,  D a n e m a r k ,  F i n l a n d e ,  I n d e ,  I n d o n é s i e ,  N o r v è g e ,  S u è d e  e t  

Y o u g o s l a v i e .  L ' e n s e m b l e  d e v r a  c o n s t i t u e r  u n e  f o r c e  d e  p r è s  d e  
6 0 0 0  h o m m e s .  

U n  o n u s i e n  c h e z  B e a u f r e  : l e  F r a n ç a i s  S a b a t i e r !  

L e  p r e m i e r  d é t a c h e m e n t  q u i  se  p r é s e n t e  à  P o r t - S a ï d  es t  u n e  c o m p a -  

g n i e  n o r v é g i e n n e .  E l l e  e s t  a c c u e i l l i e  le 21 n o v e m b r e  p a r  le d é t a c h e m e n t  

d ' o b s e r v a t e u r s  q u e  l ' O N U S T  y a  d é p ê c h é  e t  q u i  s e r t  d ' i n t e r m é d i a i r e  

e n t r e  les f o r c e s  f r a n c o - b r i t a n n i q u e s  e t  l ' é t a t - m a j o r  p r o v i s o i r e  -  f o r m é  

é g a l e m e n t  d e  p e r s o n n e l s  d e  l ' O N U S T  -  q u e  le g é n é r a l  B u r n s  a i n s t a l l é  
a u  C a i r e  le 12 n o v e m b r e .  C e  d é t a c h e m e n t  d e  d ix  U N M O  et  t ro i s  F S O  

q u e  m è n e  u n  D a n o i s ,  le m a j o r  M u l l e r ,  a  d û  ê t r e  a c h e m i n é  p a r  m e r ,  

à  p a r t i r  d e  H a ï f a ,  les I s r a é l i e n s  a y a n t  sou l evé  d e s  d i f f icu l tés  p o u r  

l a i s s e r  le convo i  s ' e n g a g e r  d a n s  le S ina ï .  L e s  o b s e r v a t e u r s  o n t  d o n c  

v o y a g é  à b o r d  d ' u n  b a t e a u  d e  d é b a r q u e m e n t  b r i t a n n i q u e ,  le H M S  

S t r i k e r ,  e t  o n t  d é b a r q u é  à P o r t - F o u a d  le 13 n o v e m b r e .  
P a r m i  e u x  se  t r o u v e  u n  F r a n ç a i s  : le c h e f  d e  b a t a i l l o n  S a b a t i e r .  

S o r t i  d e  S a i n t - C y r  en  1939 ,  M a r c e l - H u g u e s  S a b a t i e r  a  f a i t  la g u e r r e  

d e  1 9 3 9 - 1 9 4 0  d a n s  les A l p e s ,  pu is ,  p a s s é  en  A f r i q u e  d u  N o r d ,  a  

c o m b a t t u  en  T u n i s i e  e t  p a r t i c i p é  à la c a m p a g n e  d ' I t a l i e .  Il es t  a r r i v é  

à l ' O N U S T  q u e l q u e s  m o i s  a u p a r a v a n t ,  v e n a n t  d u  M a r o c ,  o ù  il s e r v a i t  

c o m m e  off icier  d e s  A f f a i r e s  i n d i g è n e s .  Il e n  a g a r d é  le kép i  b l e u  c la i r ,  

m a r q u é  d e  l ' é to i l e  e t  d u  c r o i s s a n t ,  a ins i  q u ' u n  p o r t  s e i g n e u r i a l  q u i  l ' a  

f a i t  s u r n o m m e r  p a r  ses c a m a r a d e s  d e s  A . I ,  « le p e t i t  roi  ». L o r s q u ' o n  

a p p r e n d ,  a u  P C  d e  la f o r c e  « A  », à  P o r t - F o u a d ,  l ' a r r i v é e  d ' é m i s s a i r e s  

d e  l ' O N U ,  les off ic iers  d ' é t a t - m a j o r  se p r é p a r e n t  à  l e u r  r é s e r v e r  u n  

a c c u e i l  p l u t ô t  f ra is .  A u s s i ,  q u a n d  a p p a r a i s s e n t  la s y m p a t h i q u e  f igure  

e t  le kép i  b l e u  d u  c o m m a n d a n t  S a b a t i e r ,  c ' e s t  u n  é c l a t  d e  r i re  g é n é r a l .  

« U n  F r a n ç a i s !  V o u s  vous  r e n d e z  c o m p t e . . .  » Vo i l à  n o t r e  U N M O  fê té .  
Il r e t r o u v e  m ê m e  d e s  c a m a r a d e s .  L e  g é n é r a l  B e a u f r e ,  q u i  l ' a v a i t  c o n n u  

en  T u n i s i e ,  l ' i nv i t e  à  d é j e u n e r ,  e n  c o m p a g n i e  d u  j o u r n a l i s t e  R a n d o l p h  
C h u r c h i l l ,  fils d e  W i n s t o n .  A v e c  u n  te l  é m i s s a i r e ,  les r e l a t i o n s  s ' é t a -  

b l i s s e n t  a i s é m e n t  e n t r e  l ' O N U  e t  les F r a n ç a i s .  D u  c ô t é  b r i t a n n i q u e ,  

les  c h o s e s  se p a s s e n t  é g a l e m e n t  b i e n ,  l ' e n v o y é  d e  l ' O N U  é t a n t  le m a j o r  
a u s t r a l i e n  C a r t e r .  

R e ç u s  e n s u i t e  p a r  le c o m m a n d a n t  d e s  f o r c e s  t e r r e s t r e s  a l l iées ,  le 
g é n é r a l  S t o c k w e l l ,  les o b s e r v a t e u r s  se r e n d e n t  à  E l  C a p  o ù  se  t r o u v e  

la pos i t i on  a l l i ée  la p lu s  a v a n c é e  s u r  la r o u t e  d ' I s m a ï l i a ,  afin de  
p r é p a r e r  l ' i n t e r p o s i t i o n  d ' u n e  u n i t é  d e  la F U N U  e n t r e  les b e l l i g é r a n t s .  

R e s t é  à  P o r t - S a ï d  a v e c  le m a j o r  C a r t e r  p o u r  a s s u r e r  la l ia i son  a v e c  le 

c o m m a n d e m e n t  a l l ié ,  S a b a t i e r  p a r t i r a  à  b o r d  d u  d e r n i e r  b a t e a u  f ran-  

ça i s  le 22  d é c e m b r e  à d e s t i n a t i o n  d e  C h y p r e ,  d ' o ù  il r e g a g n e  J é r u s a l e m  

p a r  av ion .  J u s t e  a v a n t  o n t  e u  l ieu  les c é r é m o n i e s  de  r e m i s e  des  vil les 



d e  P o r t - S a ï d  e t  d e  P o r t - F o u a d  a u  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  E n g h o m ,  c o m m a n -  
d a n t  le b a t a i l l o n  m i x t e  D a n e m a r k - N o r v è g e .  G e s t e  d e  p u r e  f o r m e ,  

p u i s q u e ,  le l e n d e m a i n ,  la F U N U  r e n d r a  a u  g o u v e r n e u r  é g y p t i e n ,  
M a h m o u d  R i a d ,  le c o n t r ô l e  d e  ces  loca l i t é s ,  e t  q u e ,  dès  l ' a p r è s - m i d i  

d u  23 d é c e m b r e ,  l ' a r m é e  é g y p t i e n n e  r e p r e n d r a  posses s ion  d e s  l ieux.  

M a i s ,  e n  j o u a n t  les i n t e r m é d i a i r e s ,  la F U N U  a u r a  é p a r g n é  u n e  h u m i -  

l i a t ion  a u x  r e p r é s e n t a n t s  d e  la F r a n c e  e t  d e  la G r a n d e - B r e t a g n e .  C e  

n ' e s t  p a s  là le seu l  a s p e c t  pos i t i f  de  la p r é s e n c e  d e  la F U N U  à P o r t -  
S a ï d .  P e n d a n t  u n  mois ,  en  o c c u p a n t  les po in t s  n é v r a l g i q u e s  d e  l ' ag -  

g l o m é r a t i o n ,  e n  m e n a n t  d e s  a c t i v i t é s  s o u t e n u e s  d e  p a t r o u i l l e ,  e l le  
c o n t r i b u e r a  à  r é d u i r e  a u  m i n i m u m  les a c t e s  d e  s a b o t a g e  e t  les h a r -  

c è l e m e n t s  7 c o m m i s  p a r  les i r r é g u l i e r s  é g y p t i e n s .  

L a  F U N U  t r a v e r s e  le S i n a ï  (2 d é c e m b r e  1 9 5 6 - 6  m a r s  1957)  

U n e  fois le c o r p s  e x p é d i t i o n n a i r e  r e m b a r q u é ,  il r e s t e  à  la F U N U  à 

a c c o m p l i r  le s e c o n d  t e r m e  d e  s a  miss ion ,  q u i  e s t  d e  r a c c o m p a g n e r  les  

t r o u p e s  i s r a é l i e n n e s  j u s q u ' à  la l igne  d ' a r m i s t i c e  d e  1949.  
L e  m o u v e m e n t  i s r aé l i en  d é b u t e  le 2 d é c e m b r e ,  a v e c  u n  r e t r a i t  d e  

c i n q u a n t e  k i l o m è t r e s  à  l ' e s t  d u  c a n a l  d e  S u e z ,  m o u v e m e n t  suivi  p a r  

le b a t a i l l o n  y o u g o s l a v e .  L e  r ep l i  i s r aé l i en  se p o u r s u i t  à  p a r t i r  d u  

23 d é c e m b r e  p a r  é t a p e s  succes s ive s ,  p r é c é d é e s  c h a q u e  fois d ' â p r e s  
n é g o c i a t i o n s ,  t a n t  à  N e w  Y o r k  q u e  s u r  le t e r r a i n ,  e n t r e  les g é n é r a u x  

D a y a n  e t  B u r n s .  L e s  I s r aé l i ens ,  d i t  ce  d e r n i e r  8  « a v a i e n t  t e n d a n c e  à 

t r a î n e r  les  p i e d s  -  en  p a r t i e  p a r c e  q u e  les m i l i t a i r e s  e t  la p o p u l a t i o n  
é t a i e n t  d é ç u s  d e  d e v o i r  a b a n d o n n e r  l eu r s  " c o n q u ê t e s  ", e t  e n  p a r t i e  

p a r c e  q u e  le g o u v e r n e m e n t  i s r aé l i en  v o u l a i t  se c r a m p o n n e r  a u  t e r r i t o i r e  

q u ' i l  o c c u p a i t ,  t a n t  q u ' i l  n ' a v a i t  p a s  r e ç u  u n e  r é p o n s e  s a t i s f a i s a n t e  à  
ses  d e m a n d e s  r e l a t i v e s  à  la b a n d e  d e  G a z a  e t  à C h a r m - e l - C h e i k h ,  

l ' a n c i e n n e  p o s i t i o n  é g y p t i e n n e  for t i f iée  qu i  c o n t r ô l a i t  le p a s s a g e  à 
t r a v e r s  le d é t r o i t  d e  T i r a n .  » 

L e s  u n i t é s  d e  la F U N U  9 s u i v e n t  les I s r a é l i e n s  à  c i n q  k i l o m è t r e s  

env i ron .  E l l e s  son t  p r é c é d é e s  des  o b s e r v a t e u r s  d e  l ' O N U S T  d a n s  l eu r s  

j e e p s  b l a n c h e s  a r b o r a n t  d e s  d r a p e a u x  b l a n c s .  C e u x - c i  p r e n n e n t  c o n t a c t  
a v e c  les I s r a é l i e n s  à  c h a q u e  é t a p e  e t  a r r ê t e n t  en  c o m m u n  la l igne  à  

ne  p a s  d é p a s s e r  p a r  l a  F U N U .  Ils se f o n t  é g a l e m e n t  c o m m u n i q u e r  les  
p l a n s  d e s  c h a m p s  d e  m i n e s ,  d o n t  c e r t a i n s  i t i n é r a i r e s  son t  t ru f fés .  

L e  15 j a n v i e r ,  la F U N U  p é n è t r e  à  E l  A r i s h ,  d o n t  l a  p o p u l a t i o n  
a c c u e i l l e  c h a l e u r e u s e m e n t  les so lda t s  y o u g o s l a v e s  a u x  cr is  d e  Y a h y a  

T i t o !  e t  Y a h y a  N a s s e r !  ( V i v e  T i t o ,  vive N a s s e r ) .  M a i s  ce  n ' e s t  q u e  

le 6 m a r s ,  a p r è s  d e  p é n i b l e s  t r a c t a t i o n s ,  q u e  les I s r a é l i e n s ,  a y a n t  r e ç u  

7. La FUNU veilla notamment à la sécurité des civils et des biens français à Port- 
Saïd entre le départ du corps expéditionnaire et le retour de l'armée égyptienne. 

8. Op. cit., p. 240. 
9. Encore très faibles en effectif, le bataillon indonésien n'ayant rejoint qu'en 

janvier 1957, le bataillon brésilien en février et la compagnie de reconnaissance cana- 
dienne au mois de mars. 
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